Notice sur la commune de la Sauvagère. (Communes du canton de la Ferté-Macé)
Gérard de Contades
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Notice sur la commune de la Sauvagère. (Communes du canton de la Ferté-Macé)
En écrivant ces quelques pages, nous n'avons pas eu la prétention de faire un livre, mais voulu simplement recueillir et grouper des pièces et des documents relatifs à un canton dont l'histoire est encore inconnue. "Nous y avons joint ce que nous a transmis la tradition recueillie de la bouche des vieillards et, parfois même, des témoins oculaires. Notre seul mérite a donc été de la transcrire fidèlement, et de mettre en ordre les matériaux de provenances diverses qui ont été le fruit de nos recherches.
Situé à l'extrémité du département de l'Orne, et relevant, avant ce siècle, du diocèse du Mans, le canton de la Ferté-Macé a été négligé tant par les écrivains qui ont traité de la province de Normandie, que par ceux qui ont traité de la province du Maine. Seul, le chanoine Le
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Paige a, dans son dictionnaire, consacré quelques lignes à chacune de ses paroisses. Nous avons pensé que ce n'était assez ni pour les esprits soucieux de notre vieille histoire provinciale, ni pour nos compatriotes, que leurs souvenirs de famille intéressent à ce coin du Passais Normand. Il nous a semblé curieux d'étudier l'histoire de chacune des communes composant notre canton, et nous nous sommes mis à l'œuvre.
Nous avons eu recours, pour cette étude, à trois sources différentes. La lecture des anciens registres paroissiaux nous a d'abord permis de reconstituer la généalogie des principales familles ayant résidé dans le canton. Quelquesunes y subsistent encore ; la plupart sont éteintes, et quelques blasons gravés dans le granit de vieilles demeures, quelques portraits noircis, oubliés au fond de salles inhabitées, en rappellent seuls aujourd'hui le souvenir. Grâce aux chartriers des châteaux voisins, généralement respectés pendant la révolution, nous avons pu étudier ensuite le passé féodal de diverses seigneuries, et connaître plus intimement cette
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société normande d'autrefois, aujourd'hui dispersée, comme toutes les sociétés de province. Enfin les minutes des tabellionages l nous ont dit dans quelles mains ont passé successivement les domaines qui nous entourent, et nous avons pu connaître, dans leurs curieux, inventaires, les titres qui remplissaient les chartriers des vieux châteaux, comme le mobilier qui garnissait leurs salles. Nous avons pu, surtout, y apprécier la religion qui dictait à nos pères leurs fondations pieuses, la charité qui leur inspirait leurs œuvres de bienfaisance, l'esprit de justice qui rendait faciles leurs transactions de famille, sans proscrire absolument ce faible pour les procédures et les plaidoiries, sans lequel il n'était pas de vrais Normands.
Nous ne saurions oublier de mentionner ici, comme ayant facilité notre tâche, les ouvrages écrits sur les cantons voisins, par des plumes plus autorisées que la nôtre. Les nombreux et charmants volumes que l'érudition du comte
1. Nous tenons à témoigner ici toute notre reconnaissance à M« La rue, notaire et maire de la Sauvagcre, pour ses obligeantes communications, qui nous ont fourni les plus utiles renseignements.
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II. de la Ferrière a consacrés au pay$ qui nous entoure, ont été presque tous mis à contribution par nous. Nous avons également rencontré dans la consciencieuse étude de M. Le Faverais sur le canton de Messey, limitrophe du nôtre, plusieurs documents précieux.
La notice que nous publions aujourd'hui ne concerne qu'une des neuf communes composant le canton de la Ferté-Macé : celle de la Sauvagère. Chacune des autres sera l'objet d'une publication analogue. Nous pensons que nos compatriotes prendront plaisir à rencontrer dans cette étude les noms de leurs villages et parfois de leurs familles; nous espérons qu'ils seront curieux de mieux connaître l'existence de ceux qui les ont précédés sur ce sol que, comme nous, ils habitent et ils aiment. C'est à eux que nous dédions ces quelques pages ; si elles peuvent les intéresser et. leur plaire, nous serons, et amplement, récompensés de notre travail.
Saiiit-Mauricc-du-Dcsert, i« mars 1879.
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NOTICE
La commune de la Sauvagère (Salvigia 1 , Salvigeria 2 ), dans l'ancien pays des Diablintes, fait actuellement partie du département de POrne et du diocèse de Séez, canton et doyenné de la Ferté-Macé. Sa superficie, depuis qu'une fraction de son territoire en a été distraite au moment de la formation de la commune de Saint-Michel -des-À*idaines, n'a plus que 2678 hectares. En 1709, elle renfermait 269 feux. Sa population en 1808 était de 2588 habitants, ainsi répartis : 800 garçons, 1100 filles, 300 hommes, 300 femmes, 30 veufs, 38 veuves et 18 militaires. En 1858, elle était encore de 2070, mais ne compte plus aujour-
Livre Rouge, 280 v
2. Insinuations ecclésiastiques, 1560 (Bibliothèque du Mans).
d'hui (1878) que 1531 habitants. Cette décroissance prodigieuse qui, eu moins d'un siècle, enlève à une commune presque la moitié de sa population, s'explique par l'éloignement de la Sauvagère de tout centre important et surtout du chef-lieu de canton. La distance qui la sépare de la Ferté-Macé est trop grande, pour que l'ouvrier employé dans les tissages mécaniques puisse revenir à son foyer après avoir terminé sa journée. L'établissement de ces tissages a fait décroître considérablement le nombre des métiers montés à domicile, et ceux que les soins de l'agriculture n'ont pas retenus dans leur commune natale se sont vus presque tous obligés de s'installer à la Ferté-Macé.
La commune de la Sauvagère s'étend sur le versant sud des collines qui séparent le bassin de l'Orne de celui de la Loire. Toutes ses eaux appartiennent à ce dernier bassin et se jettent dans la Mayenne. Elle est traversée, dans sa partie méridionale, par la rivière de Vée qui, grossie par le ruisseau de la Pourcelière, y forme le bel étang de la Forge, avant de traverser les gorges de Bagnoles pour atteindre la Mayenne. Bornée au nord par la forêt du Montd'Hère, au sud parcelles d'Andaine et de Gestel, avant les défrichements actuels, elle méritait
bien au milieu de ce cercle de bois son nom de Sauvagère. Et pourtant entre la vallée de la Vée, si fertile en riches prairies, et les sommets arides du Mont-d'Hère, se trouvait un nombre considérable de terres cultivées, tantôt groupées autour de quelque métairie ou de quelque gentilhommière, tantôt appartenant à la chaumière qu'elles entouraient. A la Sauvagère, la terre était généralement très divisée, et la plus humble masure avait presque toujours un lopin de terre qui « la jouxtait ». Le proverbe normand le dit d'ailleurs : A la Sauvagère ils sont tous hères. Les habitants de cette paroisse doivent se garder de prendre cette citation pour un mauvais compliment. Le mot hère n'est pris en mauvaise part que dans pauvre hère, pauvre héritier, mais comme il vient de hœres (héritier), le proverbe signifie :
A la Sauvagère ils sont tous héritiers, ils vivent tous de leurs rentes, ce qui n'a rien que de flatteur 4 , et ne pourrait se dire que de bien peu de communes.
Le voisinage des forêts, cette situation élevée étaient un gage de santé pour les habitants de la Sauvagère. Aussi le nombre des vieillards y a-t-il toujours été très considérable. Plusieurs
4. Voy. à ce sujet Canel, Blason populaire de la Normandie, t. II, p. 133.
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même, en dépit de l'alimentation défectueuse générale dans la basse Normandie, y atteignent la vieillesse la plus avancée, et en 1781 une centenaire, Anne Laine, y était inhumée.
Les«OÎlines du Mont-d'Hère abritent la Sauvagère du côté du nord, et le climat y est ordinairement tempéré. L'été, les nombreux ruisseaux qui descendent à la Vée, à travers d'étroits vallons, bordés de taillis et de futaies, y entretiennent une perpétuelle fraîcheur. Les hivers y sont parfois rigoureux.
Comme au reste dans toute la France, celui de 1709 y fut particulièrement long et froid. Nous avons trouvé, dans les pages jaunies des registres paroissiaux, une note destinée à m perpétuer le souvenir. La voici :
« Cette année 1709 a été l'année du grand hiver» qui a commencé le 6 janvier et a duré deux grands mois, avec un froid si rigoureux que personne n'en avait vu un pareil. Il fit mourir partout les blés qui étaient dans les terres, en sorte que Ton mangea, pendant dix-huit mois, le pain fort cher ; et encore davantage dans le pays haut que dans celui-ci: le bled a valu jusqu'à 7 livres le boisseau mesure de la Ferté-Macé : cet hiver fut si rude que les noyers et les chasteigniers en moururent et les oliviers de la Provence, ce qui causa une grande misère sur tout le peuple.»
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Une autre fois seulement nous avons lu une observation météorologique consignée dans le registre paroissial. C'est au sujet de l'été pluvieux de 1725 :
« Il est à remarquer que cette année 1725 il a plu pendant cinq mois, qui ont commencé au mois d'avril et fini en septembre ce qui a causé une grande charte (sic), puisque le boisseau de seigle a valu 16 livres mesure de la Ferté-Macé, ce qui fait 70 livres la charge, et le carabin 50 livres la charge, et l'avoine a valu 7 livres le boisseau et on n'a ramassé les grains qu'à la mi-septembre, et les foins ont été pour la plupart perdus La Guibray n'a tenu qu'à la mi-septembre. »
Quant à l'alimentation que nous accusions tout à l'heure, depuis une trentaine d'années, elle est singulièrement améliorée. Le pain de blé noir, seul en usage au siècle dernier, a disparu des tables les plus pauvres. La viande de porc est encore le plat quotidien de la plupart des familles. Mais la viande de boucherie n'y est plus comme jadis réservée pour les grandes fêtes II y a même un boucher installé à la Sauvagère, tandis qu'autrefois les habitants des villages les plus reculés, qui désiraient un peu de bœuf, pour un repas de noce ou de baptême, étaient obligés de s'adresser à l'unique
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boucher de la Ferlé, et encore ce boucher n'abattait-il un bœuf qu'une fois par semaine.
Le bourg de la Sauvagère était jadis inabordable. Les chemins creux qui y aboutissaient étaient impraticables, sinon pour les chevaux et les lourdes charrettes employées à l'exploitation des terres. Seul le chemin plus large et plus fréquenté d'Alençon à Vire côtoyait son territoire dans sa partie nord. Aujourd'hui la commune est traversée par le chemin de grande communication n° 18, de la Ferté-Macé à Vassy, où nous avons vu établi un double service de diligences, que l'ouverture de la voie ferrée de Paris à Granville a fait disparaître. Des chemins vicinaux mettent son clocher en communication avec ceux de Lonlay le Tesson et de Saint-Michel-des-Andaines. Un d'eux aboutit à la gare de Briouze.
De nouvelles rangées de constructions particulières et de magasins se sont élevées de chaque côté de ces nouvelles routes, et si, comme nous lavons dit, la population générale de la commune a décru, celle du bourg augmente chaque jour. Ce mouvement de centralisation autour du clocher, au détriment de la population et de la vie des hameaux éloignés, incontestable dans les communes voisines.
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n'est nulle part plus sensible qu'au bourg de la Sauvagère et ne permet de douter pour l'avenir ni de son importance, ni de sa prospérité.
Étudiant d'abord l'histoire ecclésiastique et l'histoire féodale de cette commune, nous consacrerons ensuite une courte notice à chacune des principales familles qui ont vécu à la Sauvagère. Nous donnerons les quelques renseignements que nous avons pu recueillir sur le passé des hameaux qui la composent, et terminerons ce travail par quelques notes et quelques documents relatifs à la forêt de Gestel, aujourd'hui presque entièrement défrichée.
Quant à la forêt d'Andaine, nous comptons rattacher son histoire à celle de la commune qui porte le même nom, et n'en parlerons pas ici, quoiqu'au nord-est elle s'étende sur le territoire de la Sauvagère.
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HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE
La cure de la Sauvagère, estimée 800 livres 4 , était à la présentation de l'évêque du Mans. En 1399, l'évêque Adam Châtelain obtint aux assises de Falaise une sentence en sa faveur, au sujet de la cure de la Sauvagère, dont le duc d'Alençon prétendait avoir la présentation *.
En 1656, maître Nicolas Penlou, curé de la Sauvagère, résigna sa cure en faveur de son neveu, autre Nicolas Penlou, qui en prit possession le 8 avril de l'année suivante. Ils étaient tous les deux originaires du hameau de la Penlière, dans la paroisse de la Coulonche, à laquelle leur famille avait donné son nom. Le 6 juin 1666, un autre prêtre de la Sauvagère, maître Jacques Barberel, assurait une rente de 60 livres
1. Voy. le Dictionnaire du Maine du chanoine Le Paige.t. II. 4. Voy. à ce sujet Courvaisicr, p. 633, et Bondonnet, p. 780.
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en avancement de succession sur ses héritages, sis au village de l'Ètre-Bermer, à son neveu Marin Barberel, élève au séminaire du Mans.
Ce neveu, alors âgé de vingt-quatre ans, devait revenir un jour à la Sauvagère et en être curé.
En 1678, un jeune homme, issu de la famille la plus considérable de la paroisse, entra également au séminaire du Mans : c'était Joseph du Fay. Une rente de 200 livres fut constituée à son profit, du consentement de ses cohéritiers, sur la ferme de Longauney, dans la paroisse du Grais.
Le 11 novembre 1682, maître Thomas Duvel, vicaire de la paroisse de la Sauvagère, et Jean Bellanger, trésorier de la fabrique, du consentement des paroissiens présents, baillèrent à Julien Penlou une place devant les fonts baptismaux de l'église pour y mettre un banc, moyennant une rente annuelle de dix sols au trésor de l'église. Outre maître Marin Barberel, un autre prêtre est mentionné dans l'acte: c'est maître Jacques Fauvel.
En 1685, nous trouvons dans un autre acte le nom d'un nouveau prêtre, appartenant à une famille de la Sauvagère, maître Guillaume Marguerite
Le 3 novembre 1686, Nicolas Penlou, encore curé de la Sauvagère, donna à bail pour six
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années à René Deschamps, de la même paroisse, le treizième des Novales d'Andaine, qui s'étendaient depuis le Gué de Clairet jusqu'à la prise au Pottier, moyennant une redevance annuelle de 15 livres payables à la Saint-Michel. Le 7 juillet 1689, maître Penlou se reconnut débiteur vis-à-vis Marin Barberel ; alors vicaire de la Sauvagère, d'une somme de 20 livres pour avoir vaqué aux soins du vicariat.
Un autre prêtre, originaire de la Sauvagère, résidait en 1689 à Lignou : c'était Siméon Serais, de cette famille de Serais qui donna son nom au village de la Serière et y résidait alors.
Le 8 juillet 1690, demoiselle Anne des Rotours, veuve d'Urbain de Logé, écuyer, remit à Siméon Serais et à Jean Morel, trésoriers de la fabrique de la Sauvagère, une fieffé de banc qu'elle avait dans l'église.
Maître Marin Barberel, curé de la Sauvagère, figure avec Guillaume Marguerit, comme témoin dans un acte du 14 septembre 1695, par lequel maître Jean Noire, prêtre, curé de Saint- Maurice et de la Ferté-Macé, doyen de la Roche- Mabille, gradué en l'Université de Paris, résigne la cure de la Ferté-Macé en faveur de maître Pierre Rocher, prêtre-chapelain de la chapelle de Sainte-Marie-du-Pont-Chapelle située en ladite paroisse de la Ferté-Macé.
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Nous avons trouvé dans Y Armoriai général les armoiries de Marin Barberel ; armes parlantes comme presque toutes celles des curés de celte époque, quand elles n'étaient pas symboliques : d'argent, à deux barbeaux adossés de gueules 1 .
Le 2 novembre 1695, Julien Laisné de la Sauvagère fit, en faveur des trésor et fabrique de cette paroisse, une fondation de 30 livres de rente, à la charge de dire des messes à son intention, à certains anniversaires. Cette donation fut approuvés par Marin Barberel et Thomas Duvel, son vicaire.
Marin Barberel décéda en 1706, âgé d'environ soixante-quatre ans. Il fut inhumé le 25 avril, dans le chœur de l'église, par maître Jean Noire, curé de Saint-Maurice. Un prêtre, habitué sans doute, maître Marin Penlou, remplit après sa mort les fonctions curiales et décéda luimême le 20 août de la même année. Le successeur définitif de Marin Barberel fut maître René Bigeon.
Mort au mois d'avril 1708, Jacques du Fay, écuyer, sieur de la Paumerie, fit donation au trésor de la Sauvagère d'une pièce de terre proche le village du Mont-d'Hère, à la charge de célébrer des messes pour le repos de son
Voy. la planche de blasons n
âme aux quatre fêtes solennelles. Cette donation fut approuvée par ses héritiers.
Le 20 septembre de la même année, un membre de la même famille, Guillaume du Fay, écuyer, sieur du Bourg, constitua, au profit du trésor de l'église, une rente de 12 livres tournois, à la condition que quatre services de trois messes chacun seraient célébrés pour le repos de son âme, le jour de Saint- Guillaume, le lendemain de la Purification, le 17 août et le lendemain de la Nativité.
Maître Thomas Duvel fut inhumé, le 5 novembre 1711, dans le cimetière de la Sauvagère.
Le 11 novembre 1713, les habitants delà paroisse s'assemblèrent, à l'issue de la grandmesse, dans des circonstances assez délicates. Maître René Bigeon avait demandé à Etienne de Vallembras, seigneur de la Coulonche, et à son épouse, noble dame Marguerite de Palu, de vouloir bien être parrain et marraine de deux cloches à refondre. Ces nobles personnages acceptèrent et transmirent leurs titres et qualités pour Tinscription qui devait être gravée sur les cloches. Elle était conçue en ces termes :
« Messire Etienne de Vallembras, chevaUer, marquis de Ségrie, seigneur haut justicier et patron des paroisses de la Coulonche et de la Sauvagère. »
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C'était un mot de trop que le nom de cette dernière paroisse. Les seigneurs engagistes de la baronnie de la Ferté-Macé, MM. de Tresmes et de Blérencourt, s'opposèrent à ce que cette inscription fût gravée, prétendant que l'église de la Sauvagère étant dans la tenure de leur seigneurie, le marquis de Ségrie ne pouvait prendre le titre de seigneur haut justicier et patron de la paroisse de la Sauvagère. On comprendra d'autant mieux l'embarras et la perplexité des malheureux paroissiens, que la libéralité du marquis de Ségrie n'avait point été étrangère à la refonte des cloches. Ils décidèrent enfin : « qu'en n'inscrivant pas toutes les qualités que le sieur de Ségrie avait marquées dans sa lettre, on pourrait donner atteinte à ses privilèges ou lui déplaire en quelque façon ; qu'en conséquence, on ferait faire la refonte des cloches sans y employer le nom ou les qualités du marquis de Ségrie, sauf, après la contestation, à les faire graver selon qu'il sera décidé. » Nous ignorons qui eut gain de cause et quelle fut la solution de cette affaire.
En 1712, maître Jean Métairie est vicaire de la Sauvagère; il devait être plus tard curé de Saint-Maurice.
En 1722, maître Alexis Périer, prêtre, est attaché à l'église de la Sauvagère.
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En 1723, maître Jean Foucqué est vicaire de cette paroisse.
Maître Roybon est curé de la Sauvagère
en 1728. En 1729, maître Charles Remonté le remplace ; Julien Tirot est un de ses vicaires.
Le 10 avril 1731, le corps de maître Jean Foucqué, vicaire de la Sauvagère, décédé à l'âge de quarante-deux ans, est inhumé dans l'église.
En 1732, maître Jean-René Deschamps était prêtre habitué à la Sauvagère. Il prenait le titre de chapelain de la charité de la Coulonche.
Maître Charles Remonté mourut en 1746, âgé de cinquante-six ans ; il fut inhumé le 29 novembre dans le cimetière de la Sauvagère. par J. Quéru, curé de Lonlay-le-Tesson, en présence de Jean Métairie, curé de Saint-Maurice.
Maître Guillaume Deschamps paraît avoir été son successeur à la cure de la Sauvagère. Néanmoins nous ne trouvons son nom mentionné qu'en 1750.
En 1756, maître J. Grout est vicaire.
Maître François Nicolas Laumaillé est nommé curé de la Sauvagère en 1764, et maître Pierre- Paul- Yves Bion, vicaire en 1769.
Le 7 juillet 1772, une nouvelle bénédiction de cloches eut lieu à la Sauvagère. Elle ne pouvait être l'objet d'une contestation analogue à
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celle de 1713, car tous les fiefs de la paroisse se trouvaient réunis entre les mains de Louis François d'Argouges, propriétaire en premier lieu de la seigneurie de la Coulonche que son père Louis avait acquise de la succession d'ÉliennedeVallembras, etengagiste, en second lieu, de la baronnie de la Ferté-Macé. Nous transcrivons le procès-verbal de la cérémonie :
« Le septième jour de janvier 1772, en vertu d'une commission à nous adressée par Monseigneur l'évesque du Mans. Nous soussigné, curé de ce lieu avons fait la bénédiction des trois cloches de notre église, sçavoir : la grosse nommée Barbe, pesante neuf cents livres ; la seconde nommée Marie" Elisabeth, pesante six cent soixante dix livres ; la troisième, nommée Marie-Louise- Victoire, pesante quatre cent quatre vingt huit livres ; toutes trois nommées par haute et puissante dame Marie- Elisabeth d'Hautemare d'Ervillé, veuve de haut et puissant seigneur Louis-François d'Argouges, comte de Ranes, seigneur de cette paroisse, et par noble damoiselle Marie -Louise -Victoire d'Argouges leur fille, dame propriétaire de cette paroisse, toutes deux représentées par des pauvres de cette paroisse, suivant leur intention. Ladite cérémonie faite en présence de Pierre-Paul- Yves Bion, vicaire, et Joseph Grout, prestre habitué de cette paroisse , qui ont signé avec nous. François- Nicolas Laumaillé, curé. »
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Mattre Lauraaillé mourut au mois de septembre 1774, âgé de cinquante-deux ans. Il fut inhumé dans l'église de la Sauvagère par mattre Métairie, curé de Saint-Maurice, en présence de François Chalaux, curé de laFerté- Macé, de Jean Rocher, curé de Magny, etc..
Son successeur fut maître Gallet (1775).
Le 1 er mars de la même année eut lieu l'inhumation de Pierre-Paul-Yves Bion, vicaire décédé à Page de trente ans.
Le 18 juin 1776, la grosse cloche de l'église fut bénie. Cette fois encore, on demanda aux châtelains de la Coulonche, de vouloir bien servie de parrain et de marraine. La cloche pesait 1035 livres. Elle fut nommée Barbe par « haut et puissant seigneur messire Charles Claude Olivier, baron de Montreuil, et noble dame Marie-Louise- Victoire d'Argouges, son épouse, seigneurs honoraires de cette paroisse, tous deux représentés par deux pauvres de cette paroisse, suivant leur intention. Signé : Godefroy, curé de la Coulonche; J. Groult, prêtre, et Gallet, curé ».
Le 22 mai 1779, Monseigneur François Gaspard de Jouflroy-Gonssans, évêque du Mans, donna la confirmation à 948 personnes à la Sauvagère, en présence de Monseigneur Bonnet, secrétaire, de M. l'abbé Dumonier, Cha-
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nome et vicaire général, de M. l'abbé Dugas, aussi chanoine et promoteur.
En 1783, nous trouvons la signature de M. Fortin prêtre vicaire.
Le 18 février 1785, a lieu la sépulture de Julien Duclos, prêtre vicaire de la Sauvagère.
Le 7 juin 1789, une statue de la Sainte Vierge fut bénie sous l'invocation de Notre-Dame de Bon-Secours, en présence de maître Jacque Le Maire, titulaire de laprestimoniede la Ferrière, qui prononça le sermon, et de mattre Jean Boisnard, vicaire de la Sauvagère.
C'est la dernière cérémonie du culte que nous trouvons mentionnée dans les registres paroissiaux de la Sauvagère. La suivante fut l'installation du curé constitutionnel Fauvel. Nous allons lui consacrer quelques pages dans, lesquelles se trouveront tous les faits concernant l'histoire religieuse de la Sauvagère pendant la période révolutionnaire.
La paroisse de la Sauvagère fut enlevée au diocèse du Mans, et réunie à celui de Séez, par le concordat de 1801. Dans le courant de ce siècle, l'église a été agrandie et embellie. L'ancien cimetière qui l'entourait autrefois a été remplacé par un nouveau, plus vaste, situé sur la route de la Ferté-Macé. Le presbytère ancien, dont un simple corps de bâtiment, le cellier,
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avait été aliéné pendant la Révolution, vient d'être transformé en maison d'école; et la commune a acquis récemment la maison de M. Chappé, ancien maire de la Sauvagère, dont elle a fait un presbytère nouveau.
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L'ABBÉ JEAN-DENIS- FAUVEL
Jean-Denis Fauvel naquit dans la paroisse de Saint-Maurice-du-Désert en 1749. Voici son acte de baptême, extrait des registres paroissiaux :
« Jean-Denis Fauvel, fils légitime de Jean Fauvel et de Françoisse (sic) Renut, a été baptisé par moy prestre vicaire soussigné celO mars 1769, son parain Denis Renut, sa maraine Marie Fauvel, laquelle nous a déclaré ne sçavoir signer de ce interpellé.
Denis Rendt, F. Bdïsson, prêtre. »
La famille Fauvel installée à Saint-Maurice, à cette époque, y habitait, si nous en croyons des témoignages verbaux, le village de Demaine. Elle était une des moins importantes de la paroisse, et n'a pas trouvé place dans les notes manuscrites, que M. Maheux, ancien
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maire, a laissées sur les principales familles cte Saint-Maurice. Nous n'avons que peu de détails sur l'enfance de l'abbé Fauvel : son biographe dit seulement qu'il fut élevé à SaintrMaurice, et fit ses études à Domfront. Nommé vicaire à Beaulandais, il devint dans la suite curé d'Antoigny. D'un caractère timide et d'un esprit peu éclairé, il n'eut point, en 1791, l'énergie nécessaire pour refuser le serment civique et fut nommé curé constitutionnel de la Sauvagère.
Nous avons retrouvé le procès-verbal de son installation et le transcrivons ici, en en respectant l'orthographe :
« L'an mil sept cent quatre-vingt onze sur les dix heures du matin, le dix-neufvième jour de juin, avant la grande messe paroissale de la Sauvagaire en présence des officiers municipaux, s'est présenté Jean d'Enis Fauvel, prêtre de la paroisse de Saint-Maurice. Lequel nous a dit qu'il avait été élu et proclamé à l'Assemblée électorale du district de Domfront, le deux du présent mois curé de la paroisse de la Sauvagaire, ce qui demeure constant par un extrait du procès-verbal à lui expédié le deux du présent mois par tous les scrutateurs de ladite assemblée électoralle dudit district de Domfront, qui ont tous signé avec paraphe au bas dudit extrait, et qu'en vertu du pouvoir par lui obtenu de Monseigneur Fessier,
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évoque du département de l'Orne, le sept du présent mois et de son conseil pour pouvoir faire les fonctions curiales et en exécution des degrets de l'assemblée nationale du vingt-quatre aoust mil sept cent quatre-vingt-dix, il venait avec empressement prêter le serment civique prescrit par les dits degrets : et en conséquence la main levée à haute et intelligible voix a fait et prêté le serment, ' après un discours dans lequel il a exprimé ses sentiments d'attachement pour la Constitution, et pour prouver de plus en plus son patriotisme, de veiller avec soin sur les fidèles de la paroisse qui lui est confiée, d'être fidèle à la nation, à la loix et au roy, de maintenir de tout son pouvoir la Constitution décrétée par l'Assemblé nationalle et acceptée par le Roy. En foye de quoi nous avons rédigé le présent procès-verbal, présence des officiers municipaux et du procureur de la Coutume et du secrétaire ordinaire pour demeurer annexé au registre de l'Église de la paroisse de la Sauvagère pour servir et valloir de prise de possession au sieur Jean d'Enis Fauvel curé de la paroisse de la Sauvagère, cedit jour et an.
Signé: Pierre Menochet, procureur; Jacques Le Sieur; Thomas Laine, officier; Bellengé des Buttes, officier ; Lamarre, secrétaire. »
On sait quelle fut généralement à cette époque la situation des curés constitutionnels.
Abandonnés par les fidèles, mal soutenus par
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les patriotes, stigmatisés par un serment qui leur attirait le mépris des uns, sans les soustraire à la défiance des autres, ils étaient presque toujours obligés de se retirer en abandonnant leurs églises aux profanations des démagogues. Nous manquons de détails sur le séjour du curé Fauvel à la Sauvagère, et sur les événements qui le décidèrent à la quitter. Ni le presbytère, ni l'église ne furent aliénés, mais, comme partout ailleurs, les cérémonies du culte furent interrompues. Un des plus farouches sans-culottes de la commune, le nommé Radigue, poussa l'impiété jusqu'à circuler dans le cimetière et sur la place publique, revêtu des ornements sacerdotaux, et parodiant les cérémonies sacrées. Par une étrange coïncidence, son fils devait être un jour curé de la Sauvagère, et prier à ce même autel que son père avait profané. Le séjour de la Sauvagère dans de semblables circonstances paraissant dangereux au pusillanime abbé Fauvel, il se retira avec sa mère à ce hameau de l'Être- Plessis qui devint dans la suite le bourg de Saint-Michel-des-Andaines.
Les premiers symptômes de l'insurrection, connue sous le nom de chouannerie, parurent en 1793, dans l'arrondissement de Domfront.
Dès l'hiverdel793 à 1794, il y eut des camps
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de formés à Septforges, à la Ferté-Macé, au Chatellier, et au Mont-Margantin, et des cantonnements dans presque toutes les communes.
Plus tard Domfront devint le quartier général des troupes républicaines, et les cantonnements furent placés à Juvigny, CouterneetPréen-Pail ; les camps retranchés à la Ferté-Macé, Briouze, la Carneille, Condé-sur-Noireau et Tinchebray. Ce ne fut toutefois que pendant Thiver suivant que les rassemblements prirent quelque consistance. Le premier agent actif de l'insurrection dans le Passais fut Billard de Yeaux, plus connu sous le nom d'Alexandre.
Plus tard, Saint-Paul, le chevalier Lingeard (Henri), Brulard, et dans les environs de Tinchebray, Moulin et le chevalier de Marguerie (Griffon), jouèrent un rôle actif. 11 leur manquait un chef : le comte de Frotté arriva dans le pays en 1795. Jeune, brave, entraînant, fécond en ressources, plein de ménagements pour les habitants des campagnes, il organisa véritablement les chouans des environs deDomfront. Il s'en fit aimer et même obéir. La forêt de Halouze, près de Fiers, le bois de Saint-Jean, près de Tinchebrai, étaient sa retraite ordinaire; le château de Fiers, son quartier général. Les principales affaires de la campagne dans l'Orne furent celles de Briouze (octobre 1795), et de
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la forêt de Halouze (1 er décembre 1 795 1 .» La paix fut signée en juin 1796.
Ce fut à la fin de cette première campagne du comte de Frotté, que l'abbé Fauvel fut pris par les chouans et exécuté dans la forêt d'Andaine, au carrefour des Cerisiers. Nous avons cherché vainement à découvrir, dans les Mémoires contemporains, à quelle division de l'armée de Frotté appartenaient les chouans qui s'emparèrent de sa personne. Nous trouvons seulement dans l'ouvrage de Billard de Veaux que, dans les premiers jours d'avril 1796, une colonne de cette armée traversa la forêt d'Andaine dans toute sa largeur. Partis le 11 avril de Saint-Denis de Villenette, les chouans gagnèrent la forêt d'Andaine par Geneslay et la Chapelle-Moche. Attaqués par les forces républicaines sur la route de Domfront à Alençon, ils parvinrent à gagner les bois, où quelques coups, de fusil empêchèrent l'ennemi de les suivre. Le ralliement fut alors fixé au village de Beaudet dans la commune de la Ferrière où résidait le père d'un des chefs les plus actifs de l'armée de Frotté, le chevalier Gallery de Lair du Bois. Pour s'y rendre, il fallait traverser diagonalement la forêt et passer forcément par le car-
1. L. de h Sicoticre et A. Poulet-Malassis, le Département de l'Orne archéologique et pittoresque, p. 136.
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refour des Cerisiers, non loin de la demeure de l'abbé Fauvel. Ce dernier, réfugié avec sa mère au village de l'Être-Plessis, se trouvait donc sur le théâtre même des opérations des deux armées. Ce fut l'occasion de sa perte. Bavard et craintif, il trahissait les chouans au profit des républicains, et les républicains au profit des chouans. La vérité est que ce fut beaucoup plutôt comme espion que comme prêtre assermenté qu'il fut enlevé et exécuté par eux. La maison qu'il habitait existe encore : elle est une des premières sur la gauche, en arrivant au bourg des Andaines par le chemin vicinal qui vient de Saint-Maurice. Sa mère et une servante, la femme Fatus, y résidaient avec lui. C'est là qu'il fut arrêté, dans la nuit du 24 au 25 avril 1796, par une bande d'une trentaine de chouans. Ils le contraignirent de quitter son lit, et le traînèrent, tête et pieds nus, si nous en croyons son biographe, au carrefour des Cerisiers, sur le chemin de la Ferté-Macé à Domfront. Là, eut lieu le supplice ; il fut immédiatement fusillé, et son cadavre fut l'objet d'odieuses mutilations. Le lendemain, la femme Fatus, accompagnée de trois autres femmes et d'un journalier, alla recueillir son corps. Enveloppé dans un drap , il fut placé dans un tombereau attelé de deux bœufs et conduit, par
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des chemins détournés, au -cimetière de Saint- Maurice. On pouvait suivre la trace du sang dans les sentiers de la forêt. Le biographe de M. Fauvel affirme que le lieu de sa sépulture fut une fosse ouverte devant le porche de l'église de Saint-Maurice. C'est une erreur, et les témoignages les plus authentiques établissent que la fosse où il fut déposé est la dernière avant d'arriver à la porte du verger du château, vulgairement appelée : porte rouge.
L'horreur du supplice, le caractère sacré de la victime, frappèrent vivement les imaginations superstitieuses de nos campagnes. L'abbé Fauvel, malgré son serment, fut regardé comme un martyr. La légende rapporta les morts étranges de ses bourreaux ; elle y vit un châtiment, et prétendit que la conservation miraculeuse de son corps était un gage incontestable de sa sainteté. Nous pouvons démentir ici cette dernière assertion; la fosse de l'abbé Fauvel a peut-être été moins souvent ouverte que d'autres, dans le trop étroit cimetière de Saint-Maurice, parce qu'un sentier la protégeait contre les inhumations postérieures; mais, au moins une fois dans la vingtaine d'années t|ui a suivi sa mort, une nouvelle sépulture y a été faite, sans qu'aucun signe de conservation exceptionnelle se soit manifesté. Les âmes su-
perstitieuses ont néanmoins toujours continué à honorer sa mémoire comme celle d'un martyr, à l'invoquer spécialement pour la guérison de la fièvre, et à faire du lieu de son supplice le but de fréquents et nombreux pèlerinages. Une croix y fut élevée, malgré l'autorité ecclésiastique; elle existe encore, et la quantité de guirlandes qui la festonnent, de chapelets qui y sont suspendus, de petites croix en coudrier qui l'entourent, prouve que cette dévotion est encore vivace aujourd'hui.
L'abbé Fauvel avait sa légende. Il devait avoir sa biographie et ses cantiques. En 1845, un petit opuscule in-12, de douze pages, fut publié à Alençon, chez Poulet-Malassis ; il était intitulé : Vie et mort du curé Fauvel. Cet opuscule, difficile à rencontrer de nos jours, avait pour auteur un certain Catois, originaire du hameau du Demaine, commune de Saint- Maurice. Allié à la famille de l'abbé Fauvel, il adopta et reproduisit en l'amplifiant la légende, dans les six pages qui renferment la vie du prétendu martyr. Les six autres furent consacrées à une longue pièce de vers intitulée : Grandeur d'âme et mort de Jean-Denis Fauvel. Nous en transcrivons ici la curieuse péroraison , qui permettra d'apprécier le reste :
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toi, Sauvagère, qu'as pour lui tant d'attraits. Tu l'as toujours fêté, recevras des bienfaits. Fauvel fut ton curé, des pasteurs le modèle ; Vous anciens qui vivez, qui connûtes son zèle, Sa mort vous effraya; ce saint est torturé; Il régnait dans vos cœurs, vous l'avez tous pleuré ! La plus noble partie, survivant à lui-même , Après un dur combat, il veut le diadème ; Dans ces temps malheureux et de calamité, C'est sous son égide serez en sûreté, Car des peines de la vie, à la réminiscence; Pour ses ouailles surtout il accorde assistance. Il voit sous ses pieds le terrestre séjour; Fiez-vous en ses vertus, vous aurez du secours !
Le tout est terminé par une complainte en l'honneur du curé Fauvel, conçue dans le même esprit que la pièce qui précède, et de la même valeur littéraire.
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HISTOIRE FÉODALE
Le territoire de la paroisse de la Sauvagère était partagé, au point de vue féodal, entre la seigneurie de la Coulonche et la baronnie de la Ferté-Macé. Les terres nouvellement défrichées et mises en valeur dans la forêt d'Andaine , continuèrent à relever du domaine de Domfront. On les appelait Novales, et les curés avaient droit de dîme sur elles. Les fiefs, rattachés dans la suite à celui de la Coulonche, relevaient directement, dans l'origine, de la vicomte de Falaise. Voici ce que nous lisons relativement à eux dans le terrier de cette vicomte, datant du carême de 1316 d , et « contenant les parties singulières de touttes choses que le Roy a en la baillie de Caen, tant en rentes soit de deniers, de bleds, d'oiseaux, ou
1. Bibliothèque nationale, fonds français, n° 8765. Terrier de la vicomte de Falaise, 1316. Copie de 1705.
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de quelques autres choses que ce soit, comme en fermes fieffées ou remuables, en services, en prières, en regars et en toutes autres choses, comme il a été enquis, sceu, et trouvé par informations et enquestes faites sur ceu, par les serments de grant foison de prude hommes jurez et examinez sur ceu, appelez à ceu, les sergents du lieu, et les fermiers qui étaient pour le temps. »
« La Sauvagère. En la paroisse delà Sauvagère, il y a un tenement appelé le fyé aux crocs (le bois au creux) contenant environ quatre-vingt acres et y a chesned parmy... vaut cinquante sols, fyé fermé à Raol Pichart, item, il y a servage d'une charete trois fois l'an, vaut trois sols, item il y a une rente appelée la grande Ayde qui se cueille sur les fyés qui en suivent en ladite paroisse. Le fyé aux crocs, en rend neuf livres cueillies par la main des presvosts sjir les tenants du fyé, et en paye l'an deux sols ou trois ; item, pour ycel fyé, servage d'une charete comme dessus.
» Item, il y a un francfyé tenu par syxte appelé le fyé de Sacye contenant environ quatre cent acres joste le fyé aux crocs, rend quarante sols à la saint Rémye et servage d'une charete comme dessus est dit.
» Item y le fyé du Plessis tenu par le quart d'un
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fyé contenant environ quatre cent acres joste le fyé de Sacye rend soixante dix sols et servage de charette comme dessus est dit ...Raol Pichart {tient) en fyé du Roy notre sire un fyé appelé le fyé du Bois aux crocs es paroisse de la Sauvagère et de la Colonche, avecque un molin qui est dudit fyé, qui vaut environ vingt sols de rente, et le quart boisseau de la mouture d'un autre molin à la Colonche qui vaut environ dix sols de rente, les mises rabatues.
» Item, il y a au dit fyé neuf livres dix sols de rente, et trois sols quatre deniers de regard, et deux acres de prey et cinq acres de terre à pasture, lesquelles prey et terres valent tous ensemble environ soixante sols de rente ....Item, neuf journées de séage en aoust qui vallent environ cinq sols, et de ce rend les héritiers dudit Pichart au Roy quatorze livres dix-huit sols chacun an, moitié à Pasques et moitié à la saint Michel, et de ce mit ledit Raol Pichart en contre piège les choses qui en suivent, et sa ferme dont la contre piège mouvait.
Premièrement soixante sols sur la moitié de molin de la Pourcellière ; Item, vingt sols sur une portion de terre contenant dix acres assise eh la paroisse de la Sauvagère entre le manoir au prestre d'une part, et le Plescy d'autre part vingt sols sur le quart du fyé de la Besnardière, et furent ces choses jurées par prude hommes qui disrent par leurs serments que le fond dudit contre pleye valait assez plus. »
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Par lettres patentes du roi, données à Fontainebleau au mois d'octobre 1682, en faveur d'Etienne de Vallembras, seigneur de Ségrie et laCoulonche, les fiefs du Bois-aux-Creux, du plessis, dans la paroisse de la Sauvagère, et de Sacy, dans la paroisse de la Coulonche, furent réunis au fief de la Coulonche pour ne composer qu'un seul fief, sous la dénomination de fief de la Coulonche et relever pour un plein fief de Haubert de Sa Majesté, dans la vicomte de Falaise. Nous avons été assez heureux pour retrouver dans le chartrier de Saint- Maurice la copie de l'aveu d'Etienne de Vallembras, qui fait connaître exactement ce qu'était la seigneurie de la Coulonche, les aînesses qui en relevaient avec leur contenance et les rentes et redevances auxquelles elles étaient assujetties :
« Du Roy nôtre souverain seigneur, Je Eslienne de Vallembras, chevalier, écuyer ordinaire de sa majesté, seigneur de Ségrie, seigneur et patron des Paroisses de la Coulonche, la Sauvagère et autres lieux, confesse et avoue tenir par foy et hommage de mondit seigneur le fief et seigneurie de la Coulonche par un plein fief de Haubert sous la chatellenie et vicomte de Falaise auquel les fiefs du Bois au Creux et de la Sauvagère dit le Plessis avaient
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été réunis pour ne composer à l'avenir que le fief de la Coulonche et tenir de sa majesté par une seule foy et hommage par lettres de sa majesté données à Fontainebleau au mois d'octobre mil six cent quatre-vingt deux duement vériffiées, auquel fief de la Coulonche il y a domaine fieffé et non fieffé, le domaine fieffé consistant en plusieurs droits, honneurs, hommages, pieds et gages pièges, cour et juridiction, droits et reliefs, treizièmes et
aydes coutumières, droits de
colombier, de garenne et de pescher étangs et mares à poisson tant audit lieu de la Coulonche que de la Sauvagère, service de Provoté, tant tournoyante que fieffé pour les hommes tenants dudit fief lesquels sont aussi sujets à la banalité des moulins dépendans de la Coulonche et de la Sauvagère comme aussi de curer les lieux et écluses desdits moulins et de charroyer le tournoyant d'iceux moulins et de les entretenir de couverture toutefois et lorsque le cas le requière, item, plusieurs vassaux desdits fiefs réunis sont sujets à corvées de charùe de faucilles à seyer lesdits bleds et de fourches, à faire les foins croissans sur lesdits fiefs ; item, il est du audit fief de la Coulonche plusieurs rentes seigneuriales par tous les hommes et tenans d'iceluy tant en argent, grains, œufs, oiseaux qu'autres espèces, tous lesquels droits sont dus à cause de plusieurs ainesses mazures, fieffés et tenements dépendans dudit fief de la Coulonche fiefs et terres y réunies savoir :
» Les tenans de l'ainesse de Languerre conte-
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nant soixante et une acres de terre ou environ me sont tenus ou obligés faire et payer vingt sols de rente seigneuriale, par chacun an, en plusieurs parties et une poulie aussi par chacun an.
» Les tenans de l'ainesse de la Ménardière contenant ving-cinq acres de terre ou environ me sont obligés en vingt-cinq sols en plusieurs parties de rente et à faute par eux de payer ou de prier le temps étant échu, ils doivent dix-huit sols et un denier d'amende.
* Les tenans de l'ainesse ou tenement de Mauditel contenant trois acres et demy de terre ou environ me sont obligés en trois sols et deux chapons de rente par chacun an.
> Les tenement de l'ainesse du Sillet contenant quinze acres de terre ou environ me sont obligés en quatre sols de rente par chacun an.
* Les tenans de l'ainesse de la Penlière, contenant quarante-huit acres de terre ou environ dont j'en possède quatre acres ou environ, me sont obligés en trente-deux sols et deux poulies par chacun an en plusieurs parties.
» Les tenans de l'ainesse de Coudray contenant onze acres de terres ou environ me sont obligés en vingt-trois sols de rente par chacun an.
» Les tenans du fief ou aînesse au Rouillet contenant huit acres de terre ou environ me sont obligés en quatorze sols de rente par chacun an.
» Les tenans de l'ainesse de la Rogerais contenant deux acres de terre ou environ me sont
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obligés en quinze sols de rente chacun ou en deux parties.
» René Bidault vivier pour une fieffé m'est obligé en cinq sols et six œufs de rente par chacun an.
» Les tenans des fieffés nommées le domaine en plusieurs portions contenantes ensemble deux acres et demy de terre ou environ me sont obligés en dix sols de rente en deux parties.
* Les tenans de la fieffé appellée la ûeïïe de Champsegré me sont tenus et obligés en huit sols huit deniers de rente par chacun an.
» Les tenants de la fieffé du Clos des Veaux me sont obligés en cinquante sols de rente par chacun an.
» Les tenants de la fieffé Sensine ou du Plessis me sont tenus et obligés en vingt sols et deux chapons par chacun an.
» Pierre Bellanger et autres pour une fieffé me sont tenus et obligés en vingt sols de rente et quatre poulies par chacun an.
» Les héritiers ou représentant Fleury l'aîné tenant une fieffé me sont obligés en treize sols de rente par chacun an.
» Baptiste et François Bidault pour une fieffé me sont obligés en trente sols de rente par chacun an.
» Denys Bidault pour une fieffé m'est obligé en un boisseau d'avoine par chacun an.
* Guillaume Laisnéf pour une ûeÏÏe m'est tenu et obligé en deux sols quatre deniers de rente par chacun au.
» Jacques et Baptiste Douaisnel pour une fieffé me sont obligés en vingt sols, deux chapons et deux poulets de rente par chacun an.
* Joseph Michelle pour une fieffé m'est obligé en cent sols et deux poulets de rente par chacun an.
» Ensuivent les tenans des aînesses ou tenemens ou mazures du fief du Bois au Creux assis dans la paroisse de la Sauvagère.
» Les tenans de l'ainesse du Bois au Creux contenant vingt sept acres, trois verges, trois perches, de terre ou viron me sont obligés en vingt-deux sols huit deniers et deux poulies de rente par chacun an.
> Les tenans de l'ainesse des Landes contenant soixante et six acres de terre ou environ me sont obligés en dix-huit sols huit deniers de rente par chacun an, dont j'en possède onze acres.
» Les tenans de l'ainesse de la Bertignère con tenant quatorze acres, une vergée sept perches de terre ou viron me .sont obligés en treize sols onze deniers de rente parjchacunjan en plusieurs parties.
* Les tenans de l'ainesse de la Chesnaye contenant vingt acres de terre ou environ me sont obligés en vingt deux sols et un denier de rente par chacun an en plusieurs parties.
» Les tenans de l'ainesse ou tennement de la Provoté contenant quatre acres, trois verges de terre ou environ à cause de quoy ils sont sujets et obligés faire le service de ProvosTé du fief du Bois au Creux et faire rassemblement des rentes dues par les hommes et tenans d'iceluy.
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» Les tenans de l'ainesse de la Chausse Bouvière contenant trente-trois acres de terre ou environ me sont obligés en soixante-cinq sols cinq deniers de rente par chacun an en plusieurs parties.
» Les tenans de l'ainesse delà Bigotière et branche de la Serière contenant quatre-vingt-dix acres environ me sont obligés en cinquante-neuf sols quatre deniers et une poulie de rente par chacun an en plusieurs parties.
» Les tenans de l'ainesse de la Jossière et Barochère contenant cinquante acres de terre ou environ me sont obligés en vingt-six sols cinq deniers de rente en plusieurs parties.
» Les tenants de l'ainesse ou tenement des Prises l contenant sept acres de terre ou environ me sont tenus et obligés en trois sols etune poulie de rente par chacun an.
» Les tenans de l'ainesse ou tenement au Paigneux contenant quatre acres déterre ou environ me sont obligés en six sols, cinq deniers de rente par chacun ou en plusieurs parties.
» Les tenans de l'ainesse ou tenement de Belaunay contenant deux acres trois verges dix perches me sont obligés en vingt sols de rente par chacun an.
» Les tenans de l'ainesse de l'Esnaudière contenant douze acres de terre ou viron me sont obligés
\. Il ne faut pas confondre avec la métairie des Prises qui relevait du domaine de Domfront, cette aînesse qui, avec la suivante, forme aujourd'hui le village de la Prise-au-Peigneux.
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en quinze sols et une poulie de rente par chacun an en plusieurs parties.
» Les tenans de l'aînesse de Lamberdière contenant quatre acres de terre ou environ me sont obligés en quinze sols et une poulie de rente par chacun an en plusieurs parties.
• » Les tenans de l' aînesse de l'Anguillière contenant cinq acres et demy de terre ou environ me sont obligés en neuf sols quatre deniers un oison et une poulie de rente par chacun an en plusieurs parties.
» Les tenans de la fieffé ou tenement de la Norie contenant deux acres de terre ou environ me sont obligés en six sols de rente par chacun an.
* Les tenans de Ja fieffé ou tenement des Rocherets contenant cinq acres de terre ou environ me sont pbligés en vingt-quatre sols de rente en plusieurs parties.
» Les tenans de la fieffé ou^tenement du Pré-du- Breil contenant une vergée et demy ou viron me sont obligés en quatre sols de rente pour chacun an.
» Les tenans de la fieffé du Marquisat me sont tenus et obligés en six livres de rente par chacun an.
» Ensuivent les tenans des aînesses, mazures ou tennemens de la Sauvagère dit le Plessis.
» Les tenans de l'ainesse de la Verdraye contenant vingt-sept acres de terre ou environ me sont obligés en vingt sols de rente par chacun an.
» Les tenans de l'aînesse de Mauny contenant
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cinquante acres de terre ou viron me sont obligés en quarante-trois sols de rente par chacun an en plusieurs parties.
ï Les tenans de l'ainesse de Vée contenant trente quatre acres de terre ou environ me sont obligés en trente- quatre sols quatre deniers et une poulie de rente par chacun an.
* Les tenans de l'ainesse de TAssetière contenant vingt acres de terre ou environ me sont obligés en quatorze sols neuf deniers de rente par chacun an.
» Les tenans de l'ainesse ou tenement de la Touttière contenant cinq acres de terre ou environ dont j'en possède une demy acre, dix perches, me sont obligés en deux sols six deniers de rente par chacun an.
» Les tenans de l'ainesse de la Pichardière, contenant dix-sept acres trois verges ou environ me sont obligés en vingt-sept sols et deux poulies par chacun an.
» Les tenans d'un petit tenement nommé les Rocherets me sont tenus et obligés en quatorze sols six deniers de rente par chacun an.
» Les tenans de la Serière autrement de la Huanière et les Fourneaux, contenant neuf acres de terre ou environ me sont obligés en huit sols quatre deniers et deux poulies par chacun an.
» Les tenans de l'ainesse de la Gaultraye contenant trente quatre acres de terre ou environ me sont obligés en vingt-quatre sols et deux poulies de rente par chacun an en plusieurs parties.
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> Les tenans de l'aînesse du fief du Plessis contenant cinquante acres de terre ou environ me sont obligés en quatre livres trois sols quatre deniers de rente par chacun an.
» Les tenans de l'ainesse des Assées autrement le Champ Chapon me sont obligés en cinq sols et un boisseau d'avoine de rente par chacun an.
> Les tenans de la fieffé ou tenement du Clos Gacet contenant une acre et demy de terre ou environ me sont obligés en deux sols six deniers de rente par chacun an.
»Les tenans de la fieffé de la vente Fauvel, contenant trente-quatre acres de terre ou environ me sont obligés en six livres, deux chapons et six poulets de rente par chacun an.
> Les tenans de la Lamberdière de haut me sont obligés en foy et hommage et autre dûs et devoirs sieuriaux ordinaires et généraux, lequel tenement contient quatorze acres de, terre ou environ.
» Les tenans de l'ainesse de la Bouillionnière,. contenant cinq acres de terre ou environ me sont obligés en foy et hommage et autres dûs et devoirs, sieuriaux ordinaires et généraux.
» Les tenans de l'ainesse du Bourg de la Sauvagère divisée en plusieurs parties proche et aux environs du Bourg contenant ensemble trente acres de terre ou environ me sont obligés et tenus en cinq livres sept sols six deniers de rente et trois poulies chacun on en plusieurs parties.
» Et le domaine non fieffé, en un château composé de cuisine, offices, salles de commun, caves-
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et selliers, d'un vestibule et salon, grande salle et arrière salle, grandes chambres, arrières chambres, antichambres, dosmes et pavillons couverts d'ardoises, grands et petits escalliers avec des balcons de devant et derrière garnis de balustrades de fer dorés en parties, avec les escuries haut et bas jardin. Le tout enclos de murailles et de fossés à fond de cuve plein d'eau en partie, avec un bassin au milieu du haut jardin. Item le parc dudit lieu de la Coulonche servant partie en herbage et l'autre en labour fermé d'un costé et des deux bouts, à double fossés et d'une haye de plante vive.
* Item, un grand jardin planté d'arbres fruitiers avec plusieurs pièces de terre en labour et pâturage, sur lesquelles sont bâties la maison de la basse-cour et au travers desquelles pièces il y a deux grandes chasses ou avenues en façon de croix plantées à double rang d'arbres proche desquelles sont encore plusieurs portions de terre plantées en taillis et moyenne futaye, le tout s'entretenant et joignant ensemble contenant cent acres de terre ou environ qui jouxte d'un costé le fief de Sacy et les terres de l'ainesse de la Ménardière cy devant déclarés chacun en partie, d'un bout l'église et cimetière de la Coulonche et terres d'aumosnes du sieur Curé et autre bout les terres de la ferme de la Provostière et de la Rondelière cy aprè3 déclarées ensemble, celle de l'Ais de la Rogerais cy devant déclarées.
* Item, deux fermes ou métairies se joignant,
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Tune l'autre nommées la Provostière et la Rondelière qui consistent en maisons manables, selliers, granges et étables, jardins à herbes et légumes, terres labourables près et pâtures contenant le tout ensemble quarante-cinq acres ou environ qui joustent d'un coté les terres des ainesses au Rouiller et de la Rogerais ci devant déclarées, d'autre coté les terres de l'aînesse de Penlière, d'un bout le grand chemin tendant de la Ferrière à la Sauvagère et d'autre bout le domaine de la Coulonche cy devant déclaré.
» Item % une autre ferme appelée le Val de Vée avec les prairies d'alentour s 'entretenantes et joignantes ensemble le tout contenant soixante acres de terre ou environ qui joute d'un coté ledit chemin tendant de la Ferrière à la Sauvagère, d'autre coté la rivière de Vèe, d'un bout ledit lief ou tenement de Mauditel, et d'autre bout les terres desdites amisses au Rouillet et de l'Anguière cy devant déclarées.
» Item, une autre ferme appelée le Buat consistant en maisons manables, granges, étables et fournil avec les jardins à plants d'arbres, terres, les prés et pâtures, le tout s'entretenant et contenant ensemble vingt acres de terre ou environ qui jouxte d'un coté la foret de Dieufay, d'autre coté l'église cimetierre et terres d'au mone cy devant déclarées d'un bout les terres du fief deSacy et d'autre bout les terres de Penlière cy devant déclares.
» Item, six pièces ou portions de terre en labour et pâture joignantes et contenantes ensemble trois
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acres de terré ou environ, jointe d'un coté audit fief de Sacy, d'autre coté le chemin tendant du village de la Ménardière à la forêt du Mont- d'Hère d'un bout Guill. Morel et d'autre bout en pointe au chemin de la forêt.
> Item , trois fermes s'entretenantes et joignantes appellées Platte-Fontaine, le Maupas et Haute-Fontaine consistantes en maisons manables, selliers, granges et étables, jardins plantés d'arbres, et à légumes, prés, bois et pâturages contenant en tout soixante acres de terre ou environ qui joutent d'un coté Thomas de Mésange, écuyer et gens nommés Féron chacun en partie, d'autre coté Pierre Bellanger et René Le Tourneur et Philippe et Jullien, ses pères aussi en partie, d'un bout ledit sieur de Mésange écuyer et d'autre b'out ladite forôt de Dieufay.
» Item, soixante acres de terre ou environ en landes noes, pâtis et pâturages nommés le domaine du Breil et des Viennetes sur lesquelles est bâtie une thuillerie et un four à faire la thuile, avec deux étangs, l'eau desquelles aide à faire moudre mes moulins de la Sauvagère, et néanmoins aucuns de mes vasseaux et tenans dudit fief ont droit de pâturages pour leurs bestiaux et d'y labourer en certains cantons pour y faire du bled seulement de six ou sept années une ; avec pouvoir de relever des fossés à terre sèche lesquels ils sont obligés d'abattre et remplir après la récolte faite et pour laquelle liberté ils sont obligés en soixante sols
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de rente audit fief de la Coulonche passant par les mains du provost.
> À cause et pour raison dudit fief de la Coulonche j'ay droit d'usage et coutume de prendre et appliquer tant bois mort que mort bois dans les forêts de la Verdrie de la Ferté-Macé, soit pour chauffage ou amesnagement avec droiture d'y engraisser et apoçoner tous les porcs et y herbager toutes les botes de ma nourriture sans en payer aucun droit fors de prier seulement.
* Et au moyen de quoy je dois à mondil seigneur a son domaine de la Vicomte et Ghastellerie de Falaize, quatorze livres dix-huit sols payables au terme de Pasques et saint Michel par moi d'une part, et soixante et treize sois payables au terme de saint Maurice passant par les mains du provost lequel m'en doit acquitter après les avoir recueillis sur aucuns de mes hommes et vassaux y obligés.
» Item reliefs, treizièmes services d'ost, de ban et arrière ban le cas offrant ainsi que les autres nobles possédant fiefs, en foy de quoy j'ai signé le présent aveu et dénombrement de mon seing manuel et à icelui apposé le cachet de mes armes, sauf néanmoins à diminuer ou augmenter iceluy lorsqu'il viendra à ma connaissance à quoi je demeure réservé. Fait et baillé le vingt-sixième octobre Tan mil six cent quatre-vingt-trois.
» Signé : E. de Vallembras, et sellé. »
Après avoir vu ce qui composait l'ancienne
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seigneurie de la Coulonche et de la Sauvagère, après avoir trouvé dans l'aveu d'E. de Vallembras les limites de son domaine, et jusqu'à la disposition de son château aujourd'hui disparu, nous allons consacrer quelques lignes à sa famille et surtout à cette branche établie à la Coulonche dont il devait être le dernier rejeton. Les plus anciens seigneurs de la Coulonche furent les de la Moricière. Le 15 janvier 1459, Jehan de la Moricière vendit à Guillaume de Vallembras les seigneuries de la Coulonche et de la Sauvagère. Cette famille de Vallembras, ou Vanembras, car les deux orthographes ont été successivement employées, était originaire de la paroisse de Saint-Martin-du-Bu, près de Falaise. « Vers le milieu du quatorzième siècle, dit le comte de la Ferrière dans son Histoire du canton d'Athis, Laurent de Vanembras s'établissait dans la commune de Saint-Martin-du- Bu, et y donnait son nom à un hameau et à une vavassorie qui l'ont gardé depuis. Selon d'Hozier, il était d'origine anglaise, et serait venu en Normandie à la suite d'Edouard III et de Godefroy d'Harcourt. Ce qui est certain, c'est qu'en 1350 il épousait Mahiette Le Foulon, tille de Guillaume Le Foulon, seigneur de Pertheville et de Tranquilly. » Guillaume de Vallembras eut de Guiotte Bernier trois
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fils. L'aîné, Robert, entra dans les ordres et fut curé de Noron; les cadets, Guillaume et Hector, formèrent deux branches, dont une, celle de Guillaume, garda la seigneurie de la Coulonche. Nicolas de Vanembras, qui appartenait à cette branche, joignit par son mariage avec Damoiselle Barbe de Cousin, les seigneuries de Ségrie et de la Lande-Saint-Siméon à celles de la Coulonche et de la Sauvagère. Il rendit aveu au roi en 1612 pour le fief du Boisau -Creux. Son fils François posséda après lui la seigneurie de la Coulonche. 11 avait épousé Noble Dame Françoise - Catherine de Sainctot dont il eut un fils, Etienne. Un membre delà même famille, maître Noël de Vallembras, écuyer, sieur des Anges, prenait possession de la cure de la Coulonche, en 1655. Il y vivait encore en 1704, et d'accord avec Jean-Charles de Vallembras, écuyer, sieur de Saint-Vigor, donnait à bail à Julien Mereult, le 25 septembre de ladite année, toutes les maisons et terres labourables, à eux appartenant, sur la paroisse du Mesnil. Outre Robert, le curé de Noron, et Noël, le curé de la Coulonche, la maison de Vallembras avait encore fourni à l'église un prêtre de mérite, Christophe, curé de Messey, qui, le 15 septembre 1586, fut présent à Falaise à la réunion des trois ordres pour
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la rédaction des usages locaux de la Vieomté. Ce Christophe devint curé de Fiers, et mourut le 16 octobre 1618. II fut inhumé dans l'église de Saint-Martin-du-Bu, où son épitaphe peut se lire encore. Catherine de Sainctot, pendant la minorité de son fils Etienne de Vallembras, s'occupa activement de la gestion de sa grande fortune territoriale. Nous avons trouvé renouvelés et signés par elle les baux de presque toutes les fermes qu'il possédait dans les paroisses de la Coulonche et de la Sauvagère. Le 19 novembre 1682, elle régla le compte de Baptiste Germain, prevost de la seigneurie du Bois-au-Creux, avec les héritiers dudit prevost. Le 30 avril 1683, elle vendit au nom de son fils, à René deMonpinson, vicomte deBriouze, la terre de la Verderaye, dans la paroisse de Saint-Maurice-du-Désert, pour la prix de 2600 livres. Catherine Françoise de Sainctot mourut le 10 décembre 1686, à l'âge de cinquante ans, et fut inhumée le 11, à 6 heures du soir, dans l'église de la Coulonche. Etienne de Vallembras rendit aveu au roi, comme nous lavons vu, après la formation du fief de la Coulonche en 1683. Le 7 novembre 1685, il vendit une coupe de bois à Pierre Gousse, sieur de l'Esnaudière, marchand, maître de la Grosse Forge du Pont Ecrépin. En 1698, Jacques de Brumare, sieur
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de Pincourt, son agent d'affaires, porteur de sa procuration, loua à Pierre Delosier les moulins à blé de la Coulonche. Le 8 octobre 1704, Etienne de Vallembras donna à bail à René et Guillaume Chapon de la Sauvagère la retenue du château de la Coulonche, autrement la bassecour, qui consistait en deux grands corps de logis, servant de chaufferie^ pressoir, granges et étables. Le 13 novembre 1705, il loua à Etienne Bellanger de la Sauvagère le greffe des hautes Justices de la Coulonche et de la Sauvagère, pour le prix annuel de quarante livres. Etienne avait épousé Noble Dame Marguerite de Palu. Nous avons vu à quelle contestation donna lieu en 1713 la bénédiction des cloches de la Sauvagère. Etienne prenait le titre d'écuyer ordinaire du roi. Il mourut en 1722, à Paris, le 18 octobre; son corps fut enterré en l'église de Saint-Eustache, et le cœur fut rapporté en celle de la Coulonche J . Une tante sans doute d'Etienne, Damoiselle Marie de Vallembras avait épousé Henry de Miée 2 , écuyer, sieur de la Motte. Elle possédait à la Coulonche la terre de la Buatière, qu'elle loua le 10 novembre
1. M. Le Faverais, dans son Histoire du canton de Messey, rapporte le curieux procès-verbal de cette cérémonie (p. 273). r 2. Miée, écuyer, sieur des Fresnes, La Motte, de Guesprée, etc. Élection d'Argentan, maintenu le 7 septembre i666 : d'azur à la fasce d'or, accompagnée de trois besants du même.
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1683, à Pierre Barré. Le 15 avril 1699, elle en vendit une fraction à Guillaume Chatel. Etienne de Vallembras n'ayant pas laissé d'enfants, un de ses héritiers, le chevalier Préaux de Charniers, vendit le 14 mars 1733 le marquisat de Ségrie à Pierre-Alexandre-Anne Fouasse de Noirville. La terre et seigneurie de la Coulonche fut vendue en 1748 à Louis d'Argouges, marquis de Ranes. Les armes de la maison de Vallembras était : d'argent, au chevron de gueules accompagné de trois feuilles de chêne de sinople, deux en chef, une en pointe. La seconde branche, issue d'Hector de Vallembras, subsiste encore dans les environs de Falaise. La maison d'Argouges de Ranes ayant fourni des seigneurs engagistes à la baronnie de la Ferté-Macé, nous réservons pour notre notice sur cette commune les renseignements que nous possédons relativement à cette famille.
La baronnie de la Ferté- Macé s'étendait sur une partie considérable de la paroisse de la Sauvagère. Cette baronnie faisait anciennement partie du Domaine de Falaise. Elle en fut distraite et séparée pour la première fois, le 29 mars 1594. Les sieurs Thibout, Guillermé et Pinson s'en rendirent adjudicataires. Elle passa successivement aux mains de plusieurs seigneurs engagistes, dont nous espérons quelque jour
étudier l'histoire. Qu'il nous suffise de dire ici, que les principaux appartinrent à la maison de Tresmes et à celle d'Argouges de Rasnes.
Cette dernière ayant acquis, comme nous l'avons vu, la seigneurie de la Coulonche, réunit ainsi presque tous les fiefs de la paroisse de la Sauvagère. Seuls, les villages situés de l'autre coté de la Vée, continuèrent à appartenir au Domaine de Domfront. Les aînesses qui relevaient de la baronnie de la Ferté-Macé étaient celles de la Pourcelière, de laBesnardière, de la Tousche des Basses-Landes, de la Paumerie, des Noës, du Tertre, du Bourg et delà Saucquetière. La fraction de la forêt d'Andaine qui s'étendait sur le territoire de la paroisse de la Sauvagère relevait du Domaine de Domfront, y compris les défrichements appelés Novales.
Les principaux villages qui se trouvaient, par ce fait, dans la tenure de ce Domaine, étaient les Prises, les Carrés, le Mont-Albert, les Friches, la Clais,Maigrevilleet l'Etre-Bunault. Une partie de celui deVée se rattachait encore aux Novales d'Andaine.
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I. — LA FAMILLE DE LOGÉ
La famille de Logé, qui s'est éteinte au milieu de ce siècle, à la Sauvagère, était une branche de la maison de Logé, originaire du Maine.
La Chesnaie-des-Bois mentionne cette branche dans les termes suivants :
« Logé (de), écuyer, seigneur du Plessis en Normandie, élection de Falaise, qui porte pour armes : D'argent à trois quintefeuilles de sinople 1 , n os 2etl.>
Les couleurs des armoiries de la branche du Maine étaient différentes. Elle avait pour
Voy. la planche de blason n
armes : D'azur, à trois quintefeuilles d'or, 2 etl.
Les Logé du Maine 2 possédaient la seigneurie de Cigné dans l'élection de Mayenne. On voit encore leurs armes au maître autel de l'église de cette paroisse.
En 1190, Hubert de Logé (Hubertus de Logeis), eut un litige avec les moines de Saint-Étienne de Mayenne, au sujet des décimes de Saint-Fraimbault et de Tubœuf, et reçut cent sols de monnaie du Mans, comme gage d'arrangement. Juhel III, baron de Mayenne, y apposa son sceau. Il fut sénéchal de Mayenne.
Juhel II de Logé, probablement son fils, chevalier, fit des dons au prieuré de Berne en 1244.
Guillaume de Logé, chevalier, en 1285, est cité au cartulaire de Fontaine-Daniel.
Jeanne de Logé, dame du Bois-Thibault, épousa en 1456 Jean III, seigneur du Bellay, Gizeux et Langey, et fut mère de Philippe du Bellay.
En 1585, Bernard de Logé, fils de Jacques, écuyer, acheta une rente de 88 deniers, sur
i. La plus grande partie des documents relatifs aux Logé du Maine est extraite de l'Essai historique sur le château de Lassay. Le Mans, 1876.
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Julien de Martigné. Louis de Logé son fils, la vendit en 1607. La seigneurie de Cigné est toujours restée depuis ce temps dans la famille de Logé, jusqu'à Gui-Martin de Logé, mort depuis 1743, ne laissant que des filles religieuses, excepté l'aînée, qui fut mariée en 1764, à M. de Ravigney, seigneur de Champfrémont l . La Poité, etc., etc.
En 1677, la famille de Logé était représentée à la Sauvagère par deux frères, qui s'étaient partagé l'héritage paternel : Guillaume, écuyer, sieur du Plessis, né en 1650, et Charles, écuyer, sieur de Lamberdière, né en 1655.
Une de leurs sœurs, Madelaine, avait épousé Pierre Maillet, sieur de la Balinière. Elle était veuve en 1681, et loua à Charles ce qui lui appartenait à Lamberdière. Une autre de leurs sœurs, Anastasie, avait épousé Guillaume du Fay, écuyer, sieur du Bourg. Elle fut inhumée le 4 septembre 1722, dans l'église de la Sauvagère.
Descendance de Guillaume de Logé, sieur du Plessis et de damoiselle suzanne chouet.
Guillaume avait pour femme Damoiselle Suzanne Chouet, la fille ou la sœur de maître Pierre Chouet, sieur du Boulay, maître des forges de la Sauvagère. Le 11 sep-
Le Pai£c, Dictionnaire du Maine, t. I, p
byGoogk
tembre 1678, il donna à bail à Philippe Barré la ferme et métairie qu'il possédait au Bois-Fauvel. Les lots et partages de l'héritage paternel ayant été entre Guillaume et Charles l'objet de longues discussions, il s'adressèrent, le 10 février 1684 à maître Marin Barberel, curé de la Sauvagère, pour régler leur différent. Le 31 mai 1692, Guillaume vendit une portion de terre au village de Finet à André Richard de la Sauvagère; et le 1 avril 1708, une autre portion de terre au village de la Pichardière, à Philippe Marie, de la même paroise, Il fut inhumé dans la nef de l'église de la Sauvagère le 24 août 1725. Il avait eu de Suzanne Chouet :
1° Nicolas, marié le 9 juillet 1696 à Prod'homme,
fille de Julien Prod'homme et de Sapience Fanot. Il mourut en 1703, laisant sa femme enceinte, et fut inhumé le 14 novembre dans l'église de la Sauvagère. Ses enfants étaient :
A. Jean, baptisé le 3 mai 1700;
B. Marin, baptisé le 25 juin 1702;
C. Suzanne, baptisée le 13 mars 1704, et morte le 20 mai suivant ;
2° Guillaume, qui épousa Damoiselle Anne Le Neveu, dont il eut :
A. Anne-Marguerite-Jeanne, baptisée le 20 juillet 1728;
B. Jeanne-Anne-Julietle, mariée le 5 février 1754, à messire Jacques- François Soucquet de la Tour 1 ancien garde du Roi et son pensionnaire en la compagnie de Luxembourg, fils de feu Pierre Soucquet, écuyer en son vivant sieur de la Tour, et de feue noble Dame Louise- Magdelaine de Grimoult, de la paroisse de Pointel.
1. Soucquet, écuyer, sieur de la Tour. Élection de Falaise, maintenu le 25 mai 1667 : D'azur à 3 fasecs d'argent, au lion d'or, brochant sur le tout.
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Descendance de Charles de Logé, écuyer, sieur de Lamberdière et de Damoiselle Magdelâjne Yidor de boulongue.
Charles fut inhumé dans l'église de la Sauvagère le 24 novembre 1735 ; il était mort âgé de 80 ans. Magdelaine Yidor avait été enterrée dans la même église le 8 décembre 1724. Ils avaient eu pour enfants :
1° Charles, mort en juin 1718, âgé de vingt-quatre ans
2° Guillaume, baptisé le 4 mai 1703, dont l'article suivra.
Guillaume mourut le 4 janvier 1746; il avait eu de Damoiselle Catherine Pitet :
1° Charles, baptisé le 17 février 1726.
2° Guillaume, baptisé le 20 juillet 1727.
3° Pierre-Claude-Charles-François, baptisé le 13 octobre 1729, décédé le 26 novembre de la même année.
4° Jeanne-Catherine-Gabrielle, baptisée le 20 mars 1731. Elle épousa, le 19 janvier 1762, Louis-Guillaume de Logé de Bons, fils de Louis et de Françoise Vincent, de Falaise 1 .
5° Catherine-Françoise-Marie, baptisée le 29 août 1734. Elle épousa, le 9 février 1768, Jean-Bertrand sieur de la Violière, fils de feu Philippe et de feu Magdelaine Prod'homme, de la paroisse de Saint- Maurice.
6° Marguerite-Françoise-Magdelaine, baptisée le 24 novembre 1736, qui épousa le sieur Bidault, cavalier de la maréchaussée.
7° Magdelaine, baptisée le 30 avril 1742, qui épousa,
Nous avons vainement cherché des renseignements sur cette branche de la maison de Logé. Galeron, dans son ouvrage sur Falaise, ne la mentionne pas à l'article Bons.
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le 19 mai 1772, Thomas-Guillaume des Landelles, fils de feu Thomas et de Jeanne Letourneur, de la paroisse de Notre-Dame de la Ferrière.
8° Êtienne-Henri, baptisé le 10 mars 1744, dont l'article suivra.
Étienne-Henri , qui décéda le 26 prairial an IV, au village de Lamberdière, épousa Noble Demoiselle Marie de. Héron, dont il eut :
1° François, né le.... juin 1776, au village des Pommiers (Saint-Maurice).
2° Marie-Françoise, décédée en 1787, à l'âge de neuf ans.
3° Étienne-Guillaume-Charles , baptisé le 8 juin 1780, dont l'article suivra.
4° Victoire, baptisée le 2 mars 1783, épousa, le 25 thermidor an X, Pierre Chochon, de la paroisse de Champseret .
5° Charles, baptisé le 14 juillet 1784, inhumé le 22 novembre 1785.
6° Rose, baptisée le 2 mars 1788, inhumée le 13 avril suivant.
7° Kcné, baptisé le 16 mars 1789.
8° Louis, baptisé le 25 août 1792.
Étienne-Guillaume-Charles épousa, le 10 août 1810, Marguerite-Jeanne-Françoise Guillaume, fille de défunt Thomas Guillaume et de Magdelaine de Logé, de la commune de la Ferrière. Se fixa-t-il ensuite dans cette paroisse? Y est-il mort avec ou sans postérité? Nous ne pouvons le dire; mais les registres de la Sauvagère ne mentionnent plus son nom. Le dernier représentant de celte vieille et honorable famille, Louis, déclassé, sans fortune, fréquentant la compagnie des plus mauvais sujets de la Sauvagère qui rappelaient le gars de Logé, mourut le 18 août 1848 chez le sieur Onfroï, aubergiste. Il était cantonnier !
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II. LA FAMILLE DU FAY
La famille du Fay était la plus considérable de la Sauvagère, sinon par l'ancienneté de sa noblesse, qui ne datait que de 1594, au moins par l'importance de sa fortune. Elle possédait en effet les terres de la Pourcellière, la Paumerie, les Noés, la Louvetière, la Jeossière, etc.
La Chesnaie des Bois la mentionne en ces termes :
c C'est une famille noble de Basse-Normandie. Élection de Falaise qui fut maintenue dans sa noblesse le 12 août 1666. La Roque en parle dan3 son Traité de la noblesse, page 78. Les armes sont : d'argent à l'aigle éployée de sable à deux têtes de gueules, au chef d'azur chargé de trois besants d'or » (t. VI, p. 302, pet. éd.) *. >
1. Les armes de la famille du Fay peuvent se voir encore, grossièrement sculptées dans la pierre, à la chapelle des Prises et à l'entrée de la chapelle de Sainte-Anne, dans l'église de la Sauvagère (voy la planche de blason n° 2).
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Voici l'extrait du Traité de la noblesse de la Roque :
a . . . Julien du Fay, bourgeois de Falaise fut anobli par lettres patentes données à Saint-Germain-en-Laye l'an 1594. Elles furent vérifiées en 1602, en payant cent écus pour l'indemnité due au roi, et dix livres de rente pour celle des habitants de Falaise. »
Cet anoblissement est mentionné dans des termes à peu près identiques dans Y État des anoblis en Normandie, par l'abbé Lebeurier
« 627. Lettres d'anoblissement de Julien du Fay, bourgeois de Falaize, données à Saint-Germainen-Laye, en 1594, ver. ch. le 16 novembre audit an. et c. le 4 juin- 1612, à payer 100 livres d'indemnité à la paroisse de la Trinité de Falaise, constituez en 10 livres de rente. »
Nous trouvons d'ailleurs inscrits dans l'inventaire fait après le décès de Siméon du Fay (17 mars 1693), les titres suivants relatifs à la noblesse de la famille :
» . ..Item, une liasse de parchemins au nombre de sept qui font partie des lettres de noblesse des prédécesseurs du défunt.
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»... Item, cinq autres pièces en parchemin concernant aussi leur noblesse avec neuf pièces en papier attachées ensemble, le tout signées et contremarquées par monseigneur de Marie pour lors intendant de la généralité d'Alençon, avec une requête, présentée audit seigneur de Marie, intendant par Philippe et Jacques du Fay, écuyers, sieurs de la Sauvagère et des Noos, par laquelle requeste toutes lesdites lettres <te noblesse et autres pièces en conséquence d'icelle sont datées et insérées. La dite requeste en date du douzième de may 1666. Signées: Du Fay et Du Fay, et Sêguret, procureur.
> . . . Item, un écrit en papier concernant leur généalogie et leur noblesse en forme de requeste dressée par ledit Seguret, ... portant date du premier de may 1 666.
»... Item, dix-huit pareilles pièces d'écriture en papier, tant mémoires que pièces écrites en lettres moulées, lesquelles pièce sont été mises ensemble et remises en un grand sacq là où elles étaient, lesdites lettres de noblesse étant en parchemin signées et scellées sur l'une desquelles sont apposées leurs armes, icelles de nous contremarquées. »
Nous regarderons Julien du Fay, l'anobli de 1594, comme le chef de la famille. Le 21 mai 1560, il fut présent à l'arpentage du fief du Teilleul, fait par Jacques Robillard et Robert Hébert, arpenteurs jurés de la vicomte
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de Falaise. En 1578, nous le trouvons dans un titre du chartrier de Saint-Maurice, mentionné comme sénéchal de la sieurie de Saint-Maurice et du Teilleul.
Julien eut deux fils : Philippe, sieur de la Sauvagère, et Jacques, sieur des Noës *.
Descendance de Philippe du Fay, écuyer, siedr de la Sauvagère et de Damoiselle Magdelaine Coupel, son épouse.
1° Siméon, sieur de la Sauvagère, dont l'article suivra.
2° Jacques, sieur de la Paumerie. Tuteur de Christophe du Fay, il lui rendit compte de sa tutelle le 5 août 1702. Il fut inhumé dans l'église de la Sauvagère, le 17 août 1708, et le 9 décembre suivant, on lit, au village de la Jeossicre, inventaire de ses meubles et titres. Jacques avait épousé Damoiselle Marie rançoise de Billard', Dame du Rocher, de la paroisse de Saint-Denis, fille du sieur de LA Ville- Guérin, dont il eut :
Pierre-Paul, sieur de LA Jeossière, décédé le 15 novembre 1724, marié le 13 juin 1713, à sa cousine Marguerite du Fay, iille de Julien, décédée le 17 janvier 1716, dont il eut :
4. Ils sont inscrits dans l'État de la recherche de la généralité d'Alençon (Bibl. nat., fonds franc., pet. form. 11933) comme fils de Julien, anobli en 1594.
3. Billard (de), ccuyer, sieur de Champcaux; Hallaines. Élection d'Argentan, maintenue le 26 juin 1666: D'azur au chevron d'argent, accompagne de 3 mollettes du môme, 2 et 1.
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Marie-Magdelaine, baptisée le 10 mai 1713, mariée le 7 janvier 1739, à son cousin Sîméon du Fat (voy. ce nom).
3° Julien, sieur de la Pour cellier e. Il vendit, le 22 juin 1694, des héritages au village de la Tousrhe à Jacques Thomas et Anthoine Prud'homme. Le 2 mai 1700, il donna à bail à Pierre Barberel, de la Ferlé, le bien, ferme et métairie de la Pourcellièrn, et le 25 mai de la même année, vendit à Bernard Deschamps une place de maison, au bourg de la Sauvagère. Il vendit encore, le 30 mai 1701, à François Barberel, deux journées de terre près du vieux fourneau. 11 fut inhumé dans la chapelle de la Sauvagère, le IG août 1706. Une maison, située à Falaise, Grande-Rue, et qui faisait partie de son héritage, fut, le 3 mars 1709, donnée à bail à François Leverrier, par son gendre et sa fille. Julien avait eu de Damoiselle Marguerite Le Carpentier, Marguerite, mariée le 13 juin 1713, à Pierre-Paul De Fay, son cousin (voy. ce nom).
•fr Guillaume, sieur de Bourg. Il vendit le 21 janvier 1696, à Félix Paulmier, marchand de l'Élection de Pont-FÉvesque, quatre pièces de terre près du bourg de la Sauvagère. 11 fut inhumé dans l'église, le 20 septembre 1708. Il avait eu de Damoiselle Anastasie de Logé :
A. Françoise-Renée, épouse de Jean Briqueville, dont elle eut plusieurs enfants, décédée le 4 avril
B. Françoise-Magdelaine, mariée le 14 juin 1707, à son cousin Christophe uv Fay (voy. ce nom). Elle fut inhumée dans l'église de la Sauvagère le 11 avril 1709.
5° Magdelaine. Elle reçut à bail, le 20 août 1693, de sa mère, Magdelaine Coipkl, la terre de la Paumerie.
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6° Marguerite, épouse du sieur des Roullières. Elle était veuve en 1693.
7° Françoise. Elle reçut à bail de sa mère, le 12 avril 1686, le lieu et ferme de la Paumerie, avec le lieu et ferme du Goulet.
8° Renée; épousa en 1694 (le contrat fut signé le 5 février) Alexandre Le Maire, sieur du Chesnay, fils de François Le Maire l , sieur de Gourdaulay, et de Damoiselle Marie-Elisabeth du Mesnii de la paroisse de Beau vain. À la fin de sa vie, Magdelaine Coupel se retira chez son gendre, le sieur du Chesnay, et, le 5 décembre 1696, s'engagea à lui payer une pension de 250 livres.
Siméon du Fay, sieur de La Sauvagère, fils aîné de Philippe, épousa Dame Claude Pottier, originaire de la paroisse de la Baroche. Civilement séparée de biens d'avec son mari, elle donnait à bail le 27 juillet 1681 à Guillaume Boisgontier, laboureur de la Baroche, la métairie de la Miscrie. Elle devait être fille et tenir cette terre d'un Pierre Pottier, anoblie en 1654*. Siméon eut d'elle :
Christophe du Fay, sieur de la Sauvagère. Il fut garde du corps de Sa Majesté en qualité de cornette à la campagne d'Harcourt, brigade Des Fourneaux. Le 5 mai 1702 il vendit à Pierre Barberel un corps de logis et une boutique de maréchal au village de la Pourcelière. Pendant son absence, il donna à son oncle, Alexandre Le Maire, une procuration générale pour l'administration de ses biens. Le 22 mars 1703, ce dernier loua à François et à
1. Le Maire, famille noble, habitant Magny-le-Désert et Beauvain, maintenue le 20 juillet 1666. Armes : D'argent à la croix de sable cantonnée de quatre lionceaux de gueules.
2. Il est ainsi mentionné dans l'état des anoblis de Normandie : 1099. Pierre Pottier, sieur du Fresnay, receveur de Domfront, a obtenu pareilles lettres, données à Chàlons en 4054. Ver. ch. le 20 juin 1656, et c. le 43 août aud. an {État des ann., p. 460).
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René Toutain le lieu et ferme de la Paumerie, et à Charles Barré, la métairie et ferme du Goulet. Le 22 décembre 1705, Christophe, de retour à la Sauvagère, donna La Paumerie à bail à Julien Fanot ; son absence n'avait donc pas été de longue durée. Christophe fut inhumé dans l'église de la Sauvagère le 7 décembre 1 724. Il avait épousé en premières noces, le 14 juin 1704, Damoiselle Françoise- Magdelaine, fille de Guillaume do Fay, sa cousine germaine, inhumée dans l'église de la Sauvagère le 9 avril 1711. il en eut :
1° Françoise-Magdelaine, baptisée le 3 mars 1709.
2° Christophe-François-Louis, baptisé le 23 avril
3° Joseph, baptisé le 8 avril 171 1, la veille de l'inhumation de sa mère à qui sa naissance coûta probablement la vie. Il fut enterré dans l'église de la Sauvagère, le 5 avril 1736 à l'âge de 23 ans.
Christophe épousa en secondes noces, le 9 août 1713, Damoiselle Anne du Fay, fille de Philippe, sieur des Noes (voy. descendance de Jacques des Noes). Il eut avant ce mariage à vaincre de grandes difficultés suscitées par la mère de sa future, Anne de Lonlay, et la pression qu'elle exerçait sur son fils Joseph. Anne DU Fay fut même envoyée à Domfront dans un couvent, et nous croyons que la nécessité seule contraignit sa mère à consentir à cette union.
Christophe eut de sa seconde femme, qui fut inhumée le 23 juillet 1767 dans la chapelle de Sainte-Anne, annexée à l'église :
1° Siméon Léonard, baptisé dès le 9 novembre 1713. La petite qualité des témoins du second mariage de son père, comme celle de son parrain et celle de sa marraine, autorise à croire que la date de ce baptême est exacte.
2° Jacques René, baptisé le 19 septembre 1714. Son parrain fut Jacques-René de Monpinson, chevalier,
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seigneur baron de Lougé, seigneur de Saint-Maurice et autre lieux; sa marraine, Anne de Lonlay, sa grand'mère.
3° Marc, baptisé le 25 septembre 1715.
4° Philippe, baptisé le 21 décembre 1716.
5° Renée-Anne-Marie-Magdelaine, baptisée le 20 décembre 1717. Elle épousa, le 22 janvier 1857, Gabriel- François-Victor de la Meslière, écuyer, fils de feu Jean-François-Victor-Constantin, et de noble Dame Élisabeth-Jacqueline-Charlotte de Roïjnay 1 , de la paroisse de Saint-Maurice.
6° Jean- Charles, baptisé le 7 février 1719.
7* Anne-Charlotte, baptisée le 24 avril 1720. Son parrain fut Charles de Prépetit , sieur de Movieux.
8° Philippe-François-Charles, baptisé le 29 juillet
Siméon-Léonard, sieur de la Pourcelière, inhumé le 21 août 1776 dans l'église de la Sauvagère, épousa en premières noces, le 7 janvier 1739, sa cousine Damoiselle Marie-Magdelaine du Fay, fille de feu Pierre-Paul du Fay, sieur de la Jeossièrc, dont il eut :
Alexis-Siméon, baptisé le 31 juillet 1740, dont l'article suivra.
Siméon - Léonard • épousa en secondes noces Françoise du Plessis, inhumée dans le cimetière de la Sauvagère, le 18 janvier 1755, et en troisièmes, noble Damoiselle Jeanne de Blanchard de Rilly, dont il eut un garçon, inhumé le 19 novembre 1759, après avoir été ondoyé par sa grand'mère Anne du Fay.
Alexis-Siméon, sieur de la Pourcelière, inhumé le 22 décembre 1778, épousa noble Dame Marie-Anne de Ruault,
4. La Meslière, famille noble habitant Saint- Maurice- du - Désert, maintenue le 12 août 1666. Armes : D'argent à trois molettes d'éperon de sable, à la bordure de gueules chargée de huit Lésants du champ.
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fille de Jean-François-Guillaume, chevalier, baron de Ruault 1 , dont il eut :
1° Alexis-Joseph-Auguste, baptisé le 23 décembre
2° Marie -Anne -Françoise -Marguerite, baptisée le 26 août 1778, mariée le 24 germinal an VI, à Victor Amiard, fils de Jacques, officier de santé, mort à soixante-deux ans, et de Marie Bellanger, de la commune de Fiers. M. Amiard vendit dans la suite le manoir de la Pourcelièreà un M. Thommeret, du Val de Gestel. Ce fut ainsi que cette vieille demeure cessa d'appartenir à la famille du Fay. M. Thommeret la vendit plus tard au propriétaire actuel.
Branche issue de Marc, fils de Christophe et d'Anne du Fay..
Marc, fils de Christophe et d'Anne du Fay, prit le nom de sieur de Boismont. Il fut inhumé le 26 août 1783. 11 avait épousé en premières noces, noble Dame Jeanne-Elisabeth de Bernières, enterrée dans l'église de laSauvagère, le 11 décembre 1760, à l'âge de cinquante ans. 11 en eut:
1° Marc-Auguste, baptisé le 17 août 1746.
2° Marc, baptisé le 15 août 1748.
3° Marie-Anne-Françoise, baptisée le 2 février
4° Victor-Jean-Claude-Marie, baptisé le 7 mars
5° Louise-Anne-Renée, baptisée le 29 octobre 1756.
Marc épousa en secondes noces noble Dame Françoise Salberge, dont il eut :
1. Il y avait deux familles nobles du nom de Ruault, l'une dans l'élection d'Alençon, l'autre dans celle de Vire. Nous ignorons à laquelle appartenait Marie-Anne.
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Marie-Arme-Françoise-Luce, baptisée le 14 décembre 1769. Marie-Anne, qui resta célibataire, passa une partie de sa vie au village du Goulet, fille se retira plus tard au bourg môm î de la Sauvagère, dans une maison qu'elle lit construire. Cette maison est occupée actuellement par les sœurs de l'école à qui elle fut léguée. M 11 * du Fay y mourut le 8 septembre 1849. Elle est la dernière de ce nom ayant résidé à la Sauvagère. Quand le cimetière qui se trouvait autour de l'église fut transformé en place publique > sa pierre tombale fut respectée. On peut la voir encore à droite du porche de l'église.
Descendance de Jacques du Fay, écuyer, sieur des Noés et de Yalfontaine et de Damoiselle Marguerite DE MORCHESNE '.
Jacques passa, le 28 décembre 1665, au lieu de Yalfontaine, une transaction avec Julienne Bonhomme, veuve de Noël Corbière, fermier de la métairie dudit lieu. En avril 1666, il fît avec Philippe Bellanger un échange de pièces de terre situées au lieu de la chapelle de Montd'Hère, qui « jouxte le grand chemin qui va d'Alençon a Yire ». Jacques était mort en 1668. H avait eu de Marguerite DE MORCHESNE :
1° Jean, qui choisit, le 17 mai 1668, dans la succession de son père, le lot où se trouvait la Louvetière
1. La famille de Morchesne était une famille des environs de Falaise, installée à Saint-Yigor-de-Mieux, où existe encore le manoir qui porte son nom. Cette paroisse est voisine de celle de Saint-Martin-du-Bu, où se trouvait le château de Yallembras. Ce furent sans doute les châtelains de la Coulonche qui négocièrent l'union de Jacques du Fay et de Marguerite de Merchesne. Un Roland de Morchesne était lieutenant du bailli de Falaise en 1586 (Galeron, Statistique de l'arrondissement de Falaise, p. 105).
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qu'il donna à bail à. .. le 22 septembre de la même année. Il avait épousé Damoiselle Catherine Pesnelle. Après sa mort/sa veuve retirée à Seez, chez les dames religieuses de la congrégation de Notre-Dame-de- Rouen, donna à bail la Louvetière à Philippe et René Barré d'abord ; puis, dans la suite, avec l'autorisation des dites religieuses, à Nicolas et Marguerite Louve!.
2° Philippe, dont l'article suivra.
3° Joseph, sieur de Longaunay, qui se retira en 1678, au séminaire du Mans. Nous avons vu à l'histoire ecclésiastique que ses frères lui constituèrent une rente de 200 livres, sur la métairie de Longaunay, située dans la paroisse du Grais, dont il prit le nom. En 1683, il était prêtre et fit une transaction avec Pierre, sieur de Valfontaine, son frère. Il possédait à Lonlay-le-Tesson la métairie des Brières, qu'il donna à bailà Antoine Le Court, le 17 juillet 1789.
4* Pierre, qui épousa Damoiselle Anne Le Maire*. Elle était veuve en 1685. Le 16 avril de cette année, elle donna à bail à Gilles Le Court la métairie de Valfontaine, et, le 19 août suivant, consentit à un arbitrage, à la suite d'une contestation avec son beaufrère Philippe. L'arbitre désigné par Philippe était le sieur de l'Ambroisière, prêtre de la paroisse du Grais ; celui désigné par Anne Le Maire, René Salles sieur de Lamberdière, de la paroisse de la FertéMacé.
Philippe, sieur des Noës, hérita, entre autres biens dans la succession paternelle, de la métairie des Prises que, le 26 février 1690, il donna à bail à Jean Dupont, de la paroisse de Tessé. 11 avait épousé Damoiselle Anne de Lonlay, de la maison de Lonlay de Villepail'. Il mourut en avril 1692, au manoir seigneurial des Noes. Le 5 de
Voy. pour la famille Le Maire la note précédente
2. Anne de Lonlay appartenait sans aucun doute à cette maison, alliée aux meilleures familles de la Normandie et du Maine,
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ce mois, sa veuve fit faire inventaire de ses meubles et titres. Le 9 mai 1695, elle donna à bail à Philippe Le Court la terre des Noës. Le 11 février 1699, elle loua, d'accord avec sa belle-sœur, Anne Le Maire, veuve de Pierre du Fay, le lieu et ferme de la Gulaisière au même Philippe Le Court, de la paroisse de Lonlay. Le 16 mai 1700, se faisant fort pour sa même belle-sœur, elle donnait à bail à Georges Esnault, de la paroisse de Dompierre, le moulin des Prises avec la terre qui en dépendait Anne de Lonlay, fut inhumée dans la chapelle des Noës, le 6 novembre 1727. Philippe du Fay avait eu d'elle :
1° Joseph, sieur de la Jeossière, dont l'article suivra.
2° Anne, mariée à son cousin Christophe (voy. ce nom).
3° Jeanne -Marguerite, mariée dans la chapelle des Prises, le 28 janvier 1709, à MarcDEPiERREFiTTE, chevalier, seigneur de Méfossé, fils de François, sieur des Cours et de Radegonde d'AUGBOURG 1 . Le fief de Méfossé était situé dans la paroisse de Dangeul (Maine), qui fait actuellement partie du canton de Marolles-les-Braults (Sarthe). Jeanne-Marguerite y résida après son mariage; un de ses enfants eut pour parrain Jacques du Bois-Motté prieur de Marolles, dont nous avons trouvé la signature à son acte de mariage. Ce fut lui probablement qui, appartenant à une famille de Normandie, eut l'idée de cette union '.
car dans l'acte de mariage de sa fille Marguerite-Jeanne, nous trouvons la signature de François de Lonlay, écuyer, sieur de Villepail. Armes des Lonlay : D'argent à trois porcs de sable, et une fleur de lis de gueules au cœur.
4. Pierrefitte (de), écuyer, sieur de Méfossé, maintenu en 1698 : D'argent à quatre bandes d'azur, bordées de sable et une bordure de gueules (de Maude, Armoriai du Maine, 288).
2. Nous trouvons mentionné dans l'Inventaire des Archives départementales de la Sarthe un Jean-Baptiste du Fay, comme
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Joseph, sieur de là Jeos s 1ÈRE, épousa Damoi selle Mari e- Magdelaine de Caignou 1 ,. inhumée dans la chapelle de la Sauvagère, le 5 mai 1738, dont il eut:
Pierre-Claude, né le 31 mars 1711.
Nous ne trouvons plus trace, dans les registres paroissiaux de la Sauvagère, de descendants de cette seconde branche delà maison du Fay. Cette famille, dont les nombreux rameaux avaient occupé presque toutes les maisons seigneuriales de la Sauvagère, depuis les Prises jusqu'aux Noës, n'a plus aujourd'hui de représentant dans cette commune.
curé de Dangeul, en 1750. Nous ignorons à quelle branche de la famille le rattacher. Les trop nombreuses lacunes existatit dans les registres paroissiaux de la Sauvagère ont rendu nos recherches sur ce point inutiles.
. 1. Caignou (de), famille noble hnbitantja paroisse de Magnyle-Désert : D'azur à trois bandus d'or.
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III. — LA FAMILLE DE VAUX-BIDON
La famille de Vaux-Bidon n'est point mentionnée dans les registres paroissiaux de la Sauvagère avant l'année 4731, où demoiselle Anne Bidon tient avec Louis Le Débotté, sieur des Jugeries, Louis-François de Saint-Martin sur les fonts du baptême.
Cette famille était originaire de la ville d'Alençon, car nous trouvons mentionné dans la recherche de la noblesse faite par Bernard de Marie :
Laurent Bidon, à Alençon, gentilhomme servant chez le roi, maintenu.
Nous trouvons d'un autre côté dans l'Armoriai général :
c Laurant Bidon, sieur des Vaux, bourgeois d'Alençon ; armes :
» De gueules à la fasce d'argent, chargée d'un bidon d'azur 1 . »
Voy. la planche de blason n
La sœur de Laurent, demoiselle Anne Bidon, avait épousé en premières noces Thomas Poulain *, maître des cinq grosses forges de Lignières. Elle en eut à notre connaissance deux filles. L'aînée épousa le sieur du Chesné; la seconde, Marthe, née le 44 août 4654, épousa en premières noces René de Monpinson, conseiller du roi, sieur de Fontenay, vicomte de Briouze, dont elle n'eut pas moins de quatorze enfants ; et en secondes, Antoine Le Verrier, écuyer, seigneur et patron de Treize-Saints, de la paroisse de Saint-Germain -de-Falaise.
En secondes noces, Anne Bidon épousa, le 44 novembre 4662, Jean-Jacques de Saint- Hémy, seigneur de la Motte-Fouquet 2 . C'est lui qui fit ériger la terre de la Motte-Fouquet en marquisat, sous le nom de Cossé. Anne Bidon fut donc la première marquise de Cossé.
Un neveu de la marquise, Laurent, s'établit à la forge de Cossé, propriété de la maison de La Motte-Fouquet, où il mourut avant 4729. Un de ses fils, autre Laurent, fut inhumé dans l'église de Saint-Patrice, où nous avons relevé l'inscription suivante :
1. Armes de la famille Poulain : De sable à deux lions d'or passant l'un sur l'autre.
2. Armes de la famille de Saint-Remy : De sable au cherron d'argent, accompagne' de trois fleurs de lis d'or.
ÂGÉ DE DIX ANS
Ce fut probablement vers cette année que la famille Vaux-Bidon quitta la forge de Cossé, qui fut louée à M. de laGuiberdière, pour 10 000 livres par an. Elle se transporta à la forge de la Sauvagére. Le chef de la famille était alors :
Laurent Bidon, sieur de Vaux, conseiller du roi, commissaire des guerres; il était mort en 1752 et avait eu de Dame Anne Fouchet, originaire d'Orléans, morte avant 1768 :
\ 9 Jean-Baptiste-Laurent, dont l'article suivra.
2° Anne, mariée dans la chapelle des Prises à Daniel- David de monpinson 1 , arrière petit-fils d'Anne Bidon le 7 février 1754. Le mariage fut fait par Henri-Julien de Bassecour, prêtre curé de Chamfremont, doyen de la Roche Mabille et prieur de Saint-Roch. Le mari Daniel-David de Monpinson, chevalier, sieur de Saint- Maurice, seigneur du Teilleul et autres lieux, était fils de défunt messire Jacques-René de Monpinson, chevalier, seigneur baron de Lougé, seigneur et paron de Saint-Ouen-sur-Maire, Saint-Brice, la Guilberdière et autres lieux, et de défunte noble Dame
1 . Armes des Monpinson-Saint-Maurice : Tiercé en fasces : au premier parti, de gueules a une tête de lion d'argent et de sable, à trois losanges d'argent; au deuxième, d'argent; au troisième, d'azur à un pinson d'or.
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• Renée Deschamps. Les futurs époux apportèrent une dispense du quatrième au quatrième degré de consanguinité. Anne de Vaux-Bidon résida désormais à Saint-Maurice où nous la retrouverons dans la notice que nous avons l'intention de consacrer à cette paroisse. Elle y mourut le 18 mars 1800.
3° Suzanne, qui, le 8 juin 1759, fut marraine d'une des filles de sa sœur, M m * de Saint-Maurice (Anne- Rose qui épousa dans la suite le comte d'EssoN de Saint-Aignan) . Le parrain était Jacques-Claude de Thiboust, marquis de Durcet. Suzanne mourut à Saint-Maurice, le 22 avril 1769, à l'âge de cinquante et un ans, et fut inhumée dans le chœur de l'église. La pierre qui recouvrait ses restes se trouve actuellement sous le porche de l'église.
4° Anne.
5° Marianne, mariée le 20 septembre 1768 à messire Charles Bordin \ écuyer, sieur de la Jariais, ancien garde du roi, fils de défunt messire Robert- Pierre Bore in, sieur de Laubinière, et de noble Dame Elisabeth-Françoise de-Faucière, de la paroisse de Notre-Dame-d'Alençon.
Jean- Baptiste-Laurent de Vaux-Bidon, chevalier, conseiller du Roi, procureur de Sa Majesté au bureau des finances, Chambre des domaines et voiries de la généralité d'Alençon, épousa noble Dame Marthe-Jeanne d'ORnant* dont il eut:
1. Bordin, écuyer, sieur du Parc, Tanche-Laubinière , du Buisson, etc., maintenu le 13 mai 1667 : D'azur à la fasce d'or, chargée de deux roses de gueules et accompagnée de trois coquilles d'argent.
2. D'Ornant, seigneur des Vallées à Lignières et du Pui à Assé-le-Boine : De gueules à la tour d'argent donjonnée du même (De Maude, Armoriai du Maine, p. 417). — Nous avons trouvé dans V Armoriai général (généralit d'Alençon) : d'Ornant, écuyer : D'azur à la bande d'argent charge.? d'un cœur de gueules.
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Jean-Baptiste-Laurent-Anne-Henri, tenu le 29 avril 1771 sur les fonts du baptême par messire Henry d'ORNANT, chevalier, seigneur de Seuilly, les Petits- Bois et autre* lieux et M m8 de Saint-Maurice.
La forge de la Sauvagère fut aliénée par la famille de Vaux-Bidon à la fin du siècle dernier.
La veuve de Jean-Baptiste-Laurent (Marthe d'Ornant) se retira à Alençon, où elle recevait une rente des acquéreurs successifs de la forge. Son fils, Jean-Baptiste-Laurent-Anne-Henri, à la suite d'un mariage contracté pendant la Révolution, s'étant aliéné à jamais l'affection de sa mère, quitta définitivement le pays. Marthe d'Ornant mourut à Alençon vers l'année 1820. La famille de Vaux-Bidon subsiste toujours, mais n'a plus en Normandie ni représentants, ni intérêts.
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IV. — LA FAMILLE LE FORESTIER
La famille Le Forestier que nous trouvons vers 1730 installée aux Prises à la Sauvagère, était une branche de la maison Le Forestier, une des meilleures de la basse Normandie, qui fut reconnue noble dans la recherche de Montfaut. Elle était originaire de la paroisse de Bellou-en-Houlme, où elle avait donné son nom au manoir de la Foresterie qu'elle possédait dès Tannée 1282, ce qui résulte d'un aveu rendu par Yvon Lepicq à Robert Le Forestier.
Dans cet aveu de 1282, Robert Le Forestier est qualifié d'escuier £ . Elle possédait en outre à Bellou le fief de Langevinière, dont le puîné ajoutait le nom à son nom de famille. La seigneurie de Durcet lui avait appartenu, et ce fut Étiennette Le Forestier qui l'apporta à Pierre Anzerai, à la fin du quinzième siècle.
1. Voy. sur la famille Le Forestier, Histoire du canton de Messey, par Le Paverais (p. 249), et Histoire du canton d'Athis, par le comte do Ferrière-Percy (passim).
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Messire Claude-Charles Le Forestier , écuyer, seigneur de la Foresterie, fit construire en 1727 le château de Saires-la-Verrerie, que le mariage de sa fille Magdelaine-Alexandrine, avec Thomas-René de Monpinson, apporta à la maison de Saint-Maurice. Les armes des Le Forestier étaient : D'argent à cinq palmes de sinople, empoignées de gueules 1 ; leur divise : Nulli sine pulvere palma. Ils étaient alliés aux meilleures maisons du voisinage, entreautres à celle d'Orglandes.
Le premier Le Forestier que nous trouvions mentionné dans les registres paroissiaux de la Sauvagère est messire Joseph Le Forestier, écuyer, sieur des Parcs. Ce fut lui qui fit restaurer la chapelle des Prises, dont la bénédiction eut lieu le 14 septembre 1735 (v. Histoire ecclésiastique). Il fut inhumé dans l'église de la Sauvagère le 6 février 1750, étant mort âgé de cinquante-quatre ans. Il avait épousé noble dame Charlotte-Aimée-Reine-Victoire de Bras de Fer 2 , fille de Marc-Antoine de Bras de Fer, écuyer, et de noble dame Jeanne-Reine de
1. Voy. la planche de blasons, où les armoiries de Le Forestier sont copiées sur un ex libris de la bibliothèque du château de Saires-la-Verrerie, dont plusieurs volumes sont entre le* mains de l'auteur de cet opuscule.
2. Armes des Bras de Fer : De gueules à trois mains senes.tres d'argent.
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Laloë. Sa veuve se remaria, le 10 février 1755, à Antoine-François de Thiboust, écuyer, sieur des Ventes de la paroisse de Mesnil. Joseph Le Forestier eut pour enfants :
1° Jean-Joseph- Victor-Auguste, baptisé le 12 septembre 1734, inhumé le 8 juin 1763.
2° Jacqueline-Élisabeth-Victoire-Reine, baptisée le 14 novembre 1735.
3° Joseph-Nicolas, baptisé le 16 septembre 1737.
4° Charles-Joseph-François, baptisé le 12 janvier 1739, inhumé le 30 septembre 1747.
5 Q Jean-Marc-Antoine, baptisé le 11 janvier 1740.
6° Charlotte- Reine-Anne, baptisée le 17 septembre
7° Jacques-Henri, baptisé le 31 mars 1743.
8° Jeanne-Henriette, baptisée le 3 avril 1744.
9° Siméon-Joseph-Henri, baptisé le 4 juin 1746.
10° Jean-Jacques-Victor, baptisé le 25 juin 1747, dont l'article suivra.
11° Jacques, baptisé le 29 novembre 1749.
Jean-Jacques-Victor Le Forestier, écuyer, sieur des Prises, épousa noble dame Marie- Denise Gallery 1 . Madame Le Forestier était
1. Gallery, écuyer, sieur du Gué-Fourche, des Grange», du Tremblay, etc. Élection du Domfront : De gueules à une épée d'argent en pal garnie d'or, accostée de deux croix de Lorraine du même. Nous trouvons mentionnés dans les recherches de Marie : Brice Gallery, sieur du Gué-Fourche à Domfront; Charles Gallery, sieur des Granges ; Robert Gallery, sieur du Tremblay à Saint-Fraimbault-sur-Pisse, issus de Thomas Gallery, anobli en 1655. rétabli en 1667.
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sœur du fameux Gallery de Lair du Bois, qui fut dans nos contrées l'un des premiers agents actifs de la chouannerie. Il reçut dans la campagne de 1795 une balle dans les reins et se cacha cinq à six mois pendant sa convalescence au village de la Rouillerie à Banvou. Gallery de Lair du Bois dissipa pendant ces guerres à peu près toute sa fortune, dont faisait partie une belle propriété qu'il possédait à Champsecret, la terre de la Blotière. Les Le Forestier durent recevoir souvent au manoir des Prises, situé sur la lisière de la forêt d'Andaine, les visites successives des chouans et des bleus. Une de ces visites est consignée dans les Mémoires de Billard de Veaux. Elle précéda un coup de main que l'audacieux chef de chouans tenta dans la forêt d'Andaine pendant la soi-disant suspension d'armes qui sépara la campagne de 1796 de celle de 1799. Nous transcrivons son récit :
o De la Bigotière nous fûmes au village des Prises. Nous y arrivâmes sur les trois heures du matin. M. Le Forestier recuisait son four; je le surpris en chemise, y remettant du bois pour en .alimenter le feu. « Vous êtes mon prisonnier, » lui dis-je. Sa surprise fut aussi grande que le lecteur la suppose, mais elle cessa dès qu'il m'eut reconnu. 11 nous fit entrer, nous fit boire et manger ensuite. Chacun fut se jeter, les uns sur de la paille
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et les autres dehors : il faisait beau temps. Sans tant de cérémonie, je me couchai dans le fournil par terre, la tête appuyée sur une pierre. J'étais encore dans cet état lorsque, vers les six heures, un nommé François Le Geai, qui était toujours en l'air, vint m'avertir que l'administration forestière de Domfront était dans la forêt avec tous ses gardes. Mon premier mouvement fut de dire : « Allons les voir. » Je rassemblai mes camarades au nombre de vingt-cinq, et nous voilà partis (juin 1799) 4 . »
Billard repassa le 28 juillet de la même année par les Prises, peu de jours avant la dernière prise d'armes. Les Le Forestier n'avaient donc pas quitté leur demeure pendant la période révolutionnaire. Marie-Denise Gallery s'y éteignit à l'âge de soixante-dix ans, le 15 frimaire an XIV (1806). Jean- Jacques- Victor Le Forestier avait eu d'elle :
1° François-Victor-Denis, baptisé le 16 avril 1775.
2° Marie-Denise, baptisée le 8 décembre 1877. Son parrain était messire Denis de Gallery, conseiller du Roy, son procureur, et celui de Monsieur dans les maîtrises des eaux et forêts de Domfront.
Marie-Denise épousa, le 22 prairial an XI, Louis-Jean-François Le Marchand des Ligneries,
1. Billard de Vaux, Mémoires d'un ancien chef vendéen, 1. 1, p. 318,
âgé de vingt-sept ans 1 . Elle en eut un fils, Louis-Victor- Hector , né le 9 brumaire de l'an XIV: (1806) el mort le 17 nivôse suivant.
Actuellement, ni la famille Le Forestier, ni celle des Ligneries n'ont plus de représentants dans la commune de la Sauvagère.
1. Jean Le Marchand, sieur des Ligneries à Argentan (renvoyé au conseil et confirme par le service 6 (Recherche de Marie).
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V. — LA FAMILLE PÉRIER
Nous ne saurions omettre de mentionner, parmi les principales familles de la Sauvagère, la famille Périer, famille d'honnêtes tabellions qui, pendant de longues années, posséda le notariat de cette paroisse. La charge de notaire y était héréditaire, et tous les contrats rédigés dans les environs pour les familles les plus humbles, comme pour les plus riches, l'étaient à l'étude de maître Périer, qui ne redoutait que la concurrence de l'étude Challemel à la Ferté- Macé. Les Périer, famille de bonne bourgeoisie, comptaient une alliance avec l'ancienne maison de la Meslière, par le mariage de demoiselle Mariede la Meslière avec Jean Périer (mentionné dans un acte du 29 décembre 1665). En dehors du tabellionage, un Périer sut remplir honorablement d'autres emplois. Philippe, sieur des Champs, conseiller du Roy était en 1699 inspecteur du Roy aux fortifications de la ville d'Ypres, en Flandre. Son parent, Jacques de la Meslière, avait reçu de lui une procuration pour la gestion de son patrimoine à la Sauvagère.
Philippe mourut en 1712 receveur des tailles à Warneton, en Flandre. Le tuteur de sa fille mineure était Jacques Bellanger, de la paroisse du Mesnil-de-Briouze, qui constitua pour son procureur général et spécial maître Nicolas Tallebot, conseiller du Roy, contrôleur général des finances, domaine et bois de la généralité d'Alençon, demeurant en la ville de Watten en Flandre, et le chargea de prendre soin à Paris des intérêts de la demoiselle mineure. Son tuteur actionnaire était un autre Périer qui, comme son père, portait le prénom de Philippe. Ce Philippe Périer, sieur de Granjardin, fils de RenéPérier, sieur des Fontaines, tabellion royal au siège de la Ferté-Macéet de demoiselle Marie Brocquet, avait épousé en décembre 1699, honorable fille Anne Nugues, fille de feu Àmbroise Nugues, sieur de Launay et de dame Marie Dupont, de la paroisse de Saint-Maurice.
Mais revenons aux tabellions : Guillaume Périer était notaire à la Sauvagère en 1680. Sa clientèle était considérable et l'attirait souvent dans les manoirs du voisinage. C'était à lui que s'adressaient les de Logé et les du Fay de laSauvagère, les de Robillard et les Le Forestier, de Bellou, les du Petit-Moulin du Mesnil-de- Briouze. Les Thiboult, du Grais, et les Mon-
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pinson de Saint-Maurice avaient parfois recours à ses bons services, mais accidentellement, étant les clients de maître Challemel. Il était enfin le notaire en titre des seigneurs de la Coulonche, et nous avons lu au-dessus de sa signature, dans un acte rédigé le 16 décembre 1686 pour Etienne de Vallembras, la signature de messire Nicolas d'Orglandes, chevalier, seigneur, baron de Briouze, et celle de Nicolas- François de Pannard, chevalier, seigneur de Chantepie. Ce ne fut qu'en 1715 que Guillaume fut remplacé au tabellionage par son fils François, qui mourut en juin 1744, âgé de soixante et un ans. Nous trouvons après lui Bonaventure, puis un autre François mort au mois de septembre 1784, enfin le dernier Périer qui ait occupé Pétude de laSauvagère, François-Bônaventure-Guillaume, mort le 10 décembre 1828, à l'âge de soixante ans. Son étude a passé depuis en différentes mains. Elle appartint pendant de longues années à M. Chappé, maire de la Sauvagère, dont la mémoire est justement honorée par les habitants de la commune.
Son propriétaire actuel est M° Larue, également maire de la Sauvagère , aux obligeantes communications duquel nous sommes redevables d'une partie de ces notes.
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VILLAGES DE LA SAUVAGÈRE
Comme toutes les paroisses du Passais Normand, la Sauvagère se composait du bourg où se trouvaient l'église, le presbytère, l'école, etc., et d'un nombre considérable de hameaux disséminés dans la campagne. Nous consacrerons quelques lignes à chacun d'eux.
I. Astière (1'). — Village au nord-ouest de la Sauvagère; il y avait une métairie que, le 17 octobre 1693, Robert Moulin, sieur de TAstière, donna à bail à Julien Fauvel*.
IL Bertinière (la). — Village à l'ouest delà Sauvagère. Le 16 juin 1666, Jean Blanchard, écuyer, sieur des Hayes (voy. La Bigotière), y
1. Ayant, au chapitre de l'histoire féodale de la Sauvagère, exposé la situation de chacun de ces villages à ce point de vue, nous n'avons nul motif d'y revenir ici.
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acquit une pièce de terre de Guillaume-Germain de la Sauvagère. Ce village devait sans doute son nom à la présence d'une famille Bertin.
III. Bigotière (la). — Village au nord-ouest de la Sauvagère près de PAstière. En 1666, Jean Blanchard, écuyer, sieur des Hayes, y résidait. Il était membre d'une famille noble installée à la Goulonche, au village de la Mondrie. Nous extrayons ce qui la concerne de la recherche de la noblesse de de Marie :
« Alexandre Blanchard, sieur de la Mérousiôre ; Philippe Blanchard, sieur de Colleville à Falaise; Jean Blanchard, sieur des Hayes, à la Sauvagère ; Charles Blanchard, sieur de Saint- Bazile, tous de môme famille (renvoyés au conseil et maintenus).»
Jean Blanchard dont nous retrouverons le nom mentionné dans cette notice mourut à la Bigotière en 1695. Le 10 février de cette année, Guillaume Périer fit inventaire de ses meubles et titres, à la requête de son fils aîné, François Blanchard, écuyer, sieur de la Monderie. François paraît avoir habité dans la suite Condé-sur- Noireau; il vivait encore en 1708 et acheta le 18 février de Jean Bardin, bourgeois de Fiers, une rente sur les héritiers Fourré de la Sau-
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vagère. Il ne parait point avoir résidé dans cette paroisse où nous né trouvons plus dans la suite mentionné le nom de Blanchard,
La Bigotière était encore habitée par une famille Turbout. Le 2 mars 1694, inventaire y fut fait des meubles de René Turbout, époux de Françoise Renaut ; le 13 mai 1705, on y fit un autre inventaire, celui des meubles de François Turbout, en son vivant greffier de la haute justice de la Coulonche.
Le 6 janvier 1701, Guillaume Mésenge de la Sauvagère y vendit une maison à François Barré.
IV. Bois-au-Creux (le). — Village au sudouest de la Sauvagère. Nous avons vu, à YHistoire féodale, qu'il était la tête d'un fief appartenant aux seigneurs de la Coulonche. Ils y possédaient également une métairie que, le 12 août 1683, Catherine-Françoise de Sainctot donnait à bail à Adrien Huet de la Sauvagère. Le 27 septembre 1704, elle fut louée à Guillaume Poulain de la Sauvagère par messire Etienne deVallembras.
Le 30 avril 1683, maître Gilles Bonnet, prêtre, sieur de Grandchamps, François Bonnet, sieur de Bois-Morel, et René de Monpinson, écuyer, sieur de Fontenay, vicomte de Briouze,
vendirent, au village du Bois-au-Creux, à Germain de Petit-Moulin, de la paroisse deCoulonche, des masures et héritages pour la somme de 2680 livres tournois.
Inventaire fut fait au même village, le 6 novembre 1705, des meubles et titres de Nicolas Le Gocq.
V. Champs (les). — Village au sud de la Sauvagère. En 1665 la métairie des Champs appartenait à demoiselle Marie de la Meslière, veuve de Jean Périer, qui le 31 décembre la donna à bail à Philippe Bessirard. Cette métairie passa avec son héritage à la famille Périer. Le 9 février 1687, Philippe Périer, sieur des Champs, inspecteur du Roy aux fortifications de la ville d'Ypres en Flandre, .la donna à bail à Jacques Fouesil, bail renouvelé par lui le 22 avril 1693, et le 17 mars 1700 par son mandataire, Jacques de la Meslière, écuyer, de la paroisse de Saint-Maurice.
La famille Blanchard (voy. ci-dessus) y possédait également des héritages, que le 8 septembre 1698. François Blanchard écuyer, sieur des Hayes, donna à bail à François Bessirard de la Sauvagère.
VI. Chardières (les).— Village au sud delà
Sauvagère. Le 14 juin 1G92, inventaire y fut fait des meubles de Marie Prod'homme. Le 20 janvier 1725, un habitant de la Sauvagère, Etienne Laisné, fut trouvé mort sur la voie publique près du village des Chardières. Un procès-verbal en fut dressé par Michel Heslouin, licencié en droit, adjoint aux juridictions royales de Domfront. Son inhumation eut lieu le 25, avec l'autorisation de Louis-Auguste du Moulin, conseiller du Roy, son procureur en vicomte à Briouze, faisant les fonctions de bailli de la haute justice à la Coulonehe.
VII. Chesné (le). — Village à l'ouest de la Sauvagère. Le 6 avril 1694, François Blanchard, écuyer, sieur de la Mondrie, et Jacques Blanchard, écuyer, sieur des Hayes, son père, y vendirent une portion de terre à Jacques et Etienne Germain. Une famille des plus considérables de la Sauvagère, la famille Marguerit, habitait ce hameau. Le 10 février 1748 y eurent lieu, après la descente du corps de justice du bailliage de la Ferté-Macé et la permission du sieur Verdier de la Fourmillière, bailli dudit lieu, les funérailles de Guillaume Marguerit, sieur du Chesné, âgé de trente-six ans, ladite descente de justice ayant été faite à cause d'un coup de fusil
byGoogk
dans le ventre qui avait causé la mort du défunt.
VIII. Clais (la). — Village au sud-ouest de la Sauvagère, près de la forêt d'Andaine. Le 12 août 1702, inventaire y fut fait des meubles de Julien Mésenge. Le berceau de la famille Mésenge, qui eut des représentants en différents hameaux de la paroisse de la Sauvagère, devait être le village de la Mésengère.
IX. Cortières (les). — Village au sud de la Sauvagère. Inventaire y fut fait, le 29 mai 1692, des meubles de Pierre des Joncherets. La famille des Joncherets était une des familles les plus riches et les plus nombreuses de la paroisse.
X. Duvellières (les). — Village au sud-est de la Sauvagère, près de la forêt de Gestel. Le 28 septembre 1714, Charles Prod'homme, demeurant à Orgères, vendit à Nicolas Guilmard sa part de la succession paternelle au village des Duvellières. La principale famille habitant ce hameau dut être la famille Duvel, qui lui donna son nom, et fournit, à la paroisse de la Sauvagère, un prêtre, Thomas Duvel, inhumé le 5 novembre 1711 (voy. Histoire ecclésiastique).
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XL Être-Bernier (1'), et non pas le Hêtre- Bernier, comme certaines personnes le croient dans le pays; être, dans le patois normand, signifiait bâtiment. « A utrefoison écrivait aitres, ce qui se rapprochaitdavantage de l'étymologie, puisque ce substantif vient du latin atrium, maison, logis 1 . » Ménage dans son Dictionnaire accepte la même étymologie : L'Être -Bernier signifie donc le logis Bernier. C'est un village situé au nord-ouest de la Sauvagère.
La famille Barberel qui donna deux prêtres à la Sauvagère y résidait et y possédait des héritages (voy. Histoire ecclésiastique). Le 1 er août 1702, Guillaume Barberel y vendit un pré à François Barberel. Nous n'avons pas besoin de dire qu'il devait y avoir eu dans ce hameau à son origine une famille Bernier.
XII. L'Être-Bunault. — Village au sud-ouest de la Sauvagère. Un Louis Renault, originaire du village de l'Ètre-Bunault, loua en 1682 la métairie de Maigreville (voy. ce nom). Nous ferons pour le nom de ce hameau la même observation que pour celui de TÊtre-Bermer ; il semble indiquer qu'une famille Bunault y a résidé.
Glossaire dit patois normand, par Louis du Bois, p
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XIII. La Fonderie. — Village au sud de la Sauvagère où se trouvait la fenderie de la forge à l'histoire de laquelle est liée celle de ce hameau. Le 11 mai 1702, inventaire y fut fait des meubles de Magdelaine Carré, veuve de Jacques Le Mesnager, fendeur.
XIV. Finet. — Village au nord de la Sauvagère. La maison de Logé y possédait des terres (voy. Notice sur celte famille). C'est près de ce village, dans la forêt du Monl-d'Hère qu'eut lieu en avril 1796 un des engagements les plus importants de la Chouannerie normande. Le nom de bataille de Finet lui fut donné, et avec raison, car ce fut presque en face de ce hameau, entre la butte Charlemagne où les Chouans se trouvèrent surpris, et le village du Mont-d'Hère où les républicains poursuivis par M. de Saint- Paul se retirèrent momentanément l , que l'action eut le plus de violence. Nous empruntons les détails de cette affaire au récit de M. Le Faverais, dans son Histoire du canton de Messey. Sa version ne diffère guère de celle de Billardde Vaux que sur le chiffre des pertes de l'armée royale peut être exagéré par lui. Les deux sont d'accord pour fixer à trois le nombre des
Voy. Billard do Vaux, Mémoires, t. I, p
républicains qui restèrent dans celte affaire. Cet engagement fut incontestablement un insuccès pour les Chouans, qui se virent ensuite contraints de battre en retraite sur Briouze.
« Environ 1800 Chouans, organisés et armés, venaient de passer l'inspection de leurs chefs, et de manœuvrer à la satisfaction de leur commandant sur la butte Charlemagne. Au moment où le chef les haranguait et les félicitait, un coup de fusil vint troubler la fête qui semblait promettre joyeuse fin. Cette alerte parut d'abord sans importance. Tous les éclaireurs, qu'on avait aussitôt lancés à la découverte dans tous les sens, étaient en effet rentrés au quartier, moins cependant un peloton de douze hommes. Tout à coup et au moment où on allait se séparer, quatre coups de feu se font entendre, auxquels il fut répondu par une décharge de mousqueterie. On comprit que le peloton retardataire devait se trouver engagé contre les bleus. Y courir, en se promettant de donner une leçon aux téméraires qui avaient osé troubler le plaisir qu'on espérait pour la soirée, fut l'affaire d'un instant. Bientôt on voit revenir trois des éclaireurs royalistes, qui annoncèrent à leurs camarades que la colonne mobile de Briouze, trente hommes au moins, les avait surpris et tué huit des leurs. Le commandant dispose
alors sa troupe en ordre de bataille ; il la harangue de nouveau, tous promettent de vaincre. On marche en colonne serrée le long de la route jusqu'à la cave Finet, dans une fondrière de la forêt du Mont-d'Hère, qui était en exploitation et dont le bois propre à faire du charbon avait été dressé en tas ou cordes des deux côtés de la route.
t> L'ennemi, c'est-à-dire les colonnes mobiles de Briouze et de la Ferté, renforcées d'une colonne mobile ambulante, commandées par un capitaine expérimenté, formant ensemble un effectif de 108 combattants, attendait les royalistes. Ils ne s'en doutaient pas, car ceux-là s'étaient éparpillés tout le long de la vente ou exploitation et blottis à plat ventre derrière les tas de bois, à travers lesquels ils tirèrent au même instant sur les Chouans. Cette première décharge coûta plus de morts à ces derniers qu'il n'avait été tiré de coups contre eux.
» Les mobiles purent recharger leurs armes et faire contre les Chouans une seconde décharge presque aussi meutiïère qu'avait été la première. Ensuite ils se divisèrent en tirailleurs, en se couvrant toujours par les tas de bois derrière lesquels ils tiraient sur les Chouans lorsqu'ils les voyaient démasqués et par groupes compacts.
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» Presque tous les officiers royalistes, qui portaient des marques apparentes de leur grade, furent tués avec environ 500 soldats, assuret-on. Les bleus laissèrent trois des leurs seulement sur le champ de bataille. Deux autres périrent à un kilomètre de l'action, sur la commune de laSauvagère, qui subit un impôt forcé comme représailles du meurtre de deux militaires 1 . »
XV. La Forge. — La forge de la Foucaudière, plus connue sous le nom de forge de la Sauvagère, appartenait primitivement à la famille du Fay (voy . Arpentage de la forêt de Gestel). Le 19 octobre 1666, maître Pierre Chouet, sieur du Boulay, prit le titre de Mestre de la forge et fourneau de la Sauvagère, dans un acte par lequel il engageait comme marteleur Jean Levavasseur pour lé salaire de six livres par semaine. Cette famille Chouet avait déjà compté parmi ses membres plusieurs maîtres de forges. Pierre Chouet, sans doute l'aïeul du nôtre, loua le 17 décembre 1574, pour 1400 livres, la forge de Cossé, nouvellement construite par le comte et la comtesse de Sanzay. Au mois de juillet 1618 Pierre de Saint-Rémy donna à bail à Pierre
1. H. Le Faverais, Histoire des communes du canton de Mes~ sey, p. 197.
Chouet, sieur de Vieux-Moulin, la forge et fonderie de Cossé, avec une certaine étendue de bois taillis pour le terme de six années, et pour en payer 10 000 livres durant ledit terme *.
Maître Guillaume Le Débotté, sieur des Jugeries, succéda à Pierre Chouet à la forge de la Sauvagère. Cette famille Le Débotté était originaire de Domfront. Elle possédait la métairie de Haulloup sur le territoire de la commune de Saint-Front, et celle des Jugeries sur celui de la commune de Domfront, la première au sud; la seconde au nord de la forêt d'Andaine. Le 28 janvier 1682, maître Guillaume Le Débotté, qui était déjà installé à la Sauvagère, y acheta une portion de pré de Julien Laisné. Le jeudi 10 février 1682, Thomas Le Turc, demeurant à la forge, s'engagea à lui livrer, pourie prix de 800 livres et dans le délai d'une année commençant à Pasques prochain, 400 pipes de minerai provenant des mines du Chesnai, proche le pont Ecrépin, et achetées de M. des Rotours, Le 15 décembre 1682, Guillaume Le Débotté, présent au château de Saint-Maurice, vendit à Messire René de Monpinson trois rentes sur la famille Ricoche. Il vendit le 1 er octobre 1685 à Jean Barré de la Sauvagère, une
1. Journal de la Sansay, par le comte de la Ferricrc-Percy, 4 p. 84.
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portion de terre sise au lieu de Vaussey aux Novalles d'Andaine, dans le domaine de DomfronU Guillaume Le Débotté prend le titre de conseiller du Roi et de contrôleur des finances de la généralité d'Alençon, dans un acte du 30 avril 1687, par lequel il donne à bail la métairie de Hautloup, dont il est propriétaire, à son frère, maître Pierre Le Débotté, sieur d'Auverné, de la paroisse de Saint-Denis de Villenette. Le 16 septembre 1693, il passe un marché relatif aux produits de la forge avec Jean Buffard, marchand à Saint-Pierre deTinchebray, et Etienne Buffard, son fils, de laLandelle, et le 16 septembre 1694, règle le compte de Magdelaine Carré, veuve de Charles Le Mesnager, fendeur à la fenderie de la Sauvagère. Guillaume Le Débotté parait s'être retiré à Alençon vers la fin de sa vie. Son successeur lut son fils, Bernard Le Débotté, sieur d'Auverné, qui le 9 décembre 1705 forma une société pour l'exploitation de la forge, avec Jacques de Monpinson, chevalier, baron de Lougey, seigneur et patron de Saint-Ouen-sur-Maire, Saint-Brice, la Guilberdière, Saint-Maurice et Fontenay. Bernard Le Débotté avait épousé demoiselle Gabrielle-Marguerite Gonet, dont il eut en 1712 une fille nommée Gabrielle-Marthe. I<e parrain était Louis Le Débotté, sieur du Lude, emprun-
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tant sans doute ce nom à la métairie du Lude, ancien héritage de la maison de Coupel, dans la paroisse de Saint- Front. La gestion de Bernard Le Débotté ne paraît pas avoir été heureuse, car le 28 décembre 1709 le commis général des bois d'Alençon, Malsenne, réclamait à René de Mon pinson la somme de 5600 livres dues pour les bois du Roy, consommés aux forges de Bagnoles et de la Sauvagère, et dont il n'avait pu obtenir le payement du maître de forge. Messire Guillaume Dubois, sieur de Francheville, remplaça Bernard Le Débotté à la forge de la Sauvagère. Il devait déjà y être installé en 1726, où nous trouvons mentionnée, à la date du 20 février, demoiselle Jeanne-Charlotte des François de Pontchalons, sa femme, comme marraine d'un Auguste Dufour; il Tétait à coup sûr en 1729, où fut baptisée (16 novembre) sa fille Antoinette, qui décéda le 29 novembre de Tannée suivante. Il perdit également, le 22 février 1731, une fille âgée de trois ans.
Laurent de Vaux-Bidon fut après lui maître de forges à la Sauvagère. Ayant consacré une notice à cette famille, nous n'avons que peu de choses à ajouter ici. Les Vaux-Bidon aliénèrent la forge à la fin du siècle dernier, et les fournaux de la Sauvagère s'éteignirent pour tou-f jours. Un des acquéreurs, le sieur La Mare,i
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servait encore en 1810 une rente à la veuve de Jean-Baptiste Laurent, dame Marthe-Jeanne d'Ornant. Il revendit en 1810 la forge au comte de Redern, propriétaire du château de Fiers.
Cet esprit entreprenant rêvait de grandes spéculations sur les fers, dont il voulait avoir le monopole dans le bocage normand. Une ligue des autres maîtres de forges s'étant formée contre lui, et cette vaste spéculation n'ayant été que l'occasion de pertes considérables, les fourneaux de la Sauvagère ne se rallumèrent pas. Les bâtiments ayant servi à l'exploitation de la forge tombèrent peu à peu dans le courant de ce siècle. Nous nous rappelons avoir vu des monceaux de scories auprès d'un bosquet de lilas, sur les bords du bel étang qui s'étend entre les collines défrichées de Gestel et les premiers coteaux de la forêt d'Àndaine. Aujourd'hui la forge de la Sauvagère n'est plus qu'une métairie appartenant à la famille de Vaucelle, domiciliée dans la commune de Lignou. Elle a même été distraite du territoire de la Sauvagère, et fait actuellement partie de celui de Saint- Michel -des- Andaines. Son nom, comme ses souvenirs, la rattachant à la première de ces paroisses, nous avons cru devoir joindre aux notes sur la Sauvagère les quelques lignes qui concernent son passé.
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XVI. Les Friches. — Village au sud-ouest de la Sauvagère, dans les Novales d'Andaine. Le 26 septembre 1693, un François Toustain y donna à bail des héritages à Jacques Lesieurde la Sauvagère. Un oratoire y a été élevé récemment par un prêtre originaire de ce hameau, M. l'abbé Bernier,mort curé du Chalange, il y •a quelques années. Adossée aux pentes boisées de la forêt, cette chapelle fait face aux collines de la Coulonche, et domine la vallée de la Vée remplie de cultures et de vastes prairies.
XVII. Le Goulet. — Village et métairie à l'est de la Sauvagère. Situé à l'extrémité des jardins de la Pourcelière, ce vieux logis fut construit sans doute pour servir d'habitation à quelque membre de la famille du Fay. Noua •avons donné, dans la notice sur cette famille, Jes quelques renseignements que nous avons pu recueillir relativement à ce hameau.
XVIII. La Gautraie. •— Village au nord de la Sauvagère. Le 6 octobre 1693, Jeanne Pitel de Lonlay y vendit des héritages à Marguerite Féron de la Sauvagère.
XIX. Jeossière (la). — Village au nord de la
Sauvagère, et métairie appartenant à la famille du Fay (voy. la Notice sur cette famille).
XX. Landes (les) et les Basses-Landes. — Villages au sud-ouest de la Sauvagère, séparés par quelques champs. Le 6 janvier 1699, Denis Gauchard et Marie Guibé vendirent à Guillaume Cholet de la Sauvagère, des maisons et héritages au lieu des Basses-Landes. Le dimanche 29 juillet 1782, Jacques Bidault, sieur des Basses-Landes, péchait dans la rivière de Vée avec les nommés Mésenge et Gauchard, pendant le service divin, temps prohibé, à peine de
.40 livres livres d'amende. Il fut surpris par Périer, garde de M. de Monpinson, locataire de la pèche de la rivière, qui dressa procès-verbal. M. de Monpinson, ayant obtenu une sentence par défaut contre lui, à la maîtrise de Domfront, Bidault se reconnut coupable et obtint l'abandon des poursuites, en se chargeant des frais de la procédure, et en donnant au garde 24 livres.
XXI. Lamberdière. — Village à l'ouest delà Sauvagère. Il y avait une métairie appartenant à la famille de Logé (voy. la Notice sur cette famille).
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XXII. Louvetière (la). — Village à Test de la Sauvagère. On y voit encore une vieille maison de maître, ancienne propriété de la famille du Fay (voy. la Notice sur cette famille).
XXIII. Maigreville. — Village au sud de la Sauvagère, dans les Novalles d'Andaine. II y avait une métairie que maître Guillaume' Le Débotté, sieur des Jugeries, l'ayant acquise du sieur du Plessis, donna à bail pour six années, le 14 février 1682, à Louis Renault du village de TÊtre-Bunault.
XXIV. Hauny. — Village au nord-est de la Sauvagère. Le 28 février 1709, Jean Laisné y vendit une pièce de terre à Baptiste Bidault. Le 20 avril 1714, Guillaume Deslandes y vendit des héritages à Thomas Germain.
XXV. Mésengére. — Village au nord-est de la Sauvagère. Le 28 février 1709, Julienne Jardin y vendit à Thomas Germain une maison et une portion de terre. Ce hameau devait assurément être habité par la famille Mésenge qui lui donna son nom.
XXVI. Mont-Albert (le). — Village au sudouest de la Sauvagère, dans les Novales d'An-
daine et sur la lisière de la forêt. Le 27 août 1693, Philippe et Pierre Louvel y vendirent des héritages à Louis Renard. La principale famille habitant ce village parait avoir été la famille Lamarre. Un Michel Lamarre était commis à la forge de la Sauvagère ; il fut inhumé le 20 février 1741. Quand la forge fut aliénée par la famille de Vaux-Bidon, ce fut un Lamarre qui s'en rendit acquéreur et 4 la revendit à M. de Redern. Ce sieur Lamarre était maire de la Sauvagèreenl809.
XXVII. Mont-d'Hère (le). — Village au nord de la Sauvagère, qui donnait son nom à une forêt de 1120 hectares, appartenant à l'État et lui rapportant annuellement 4000 francs. Aliénée en 1831, cette forêt, qui ne s'étendait pas au reste sur le territoire delà Sauvagère, fut presque entièrement défrichée. Nous avons parlé, à l'article du village de Finet, de l'engagement qui eut lieu près de ce hameau pendant les guerres de la chouannerie. Le Mont-d'Hère était situé sur l'ancien chemin de Vire à Alençon, la voie de communication la plus fréquentée entre Falaise et Mayenne. Il y avait, suivant la tradition, un relai de chevaux. Les vastes constructions qui subsistent encore permettent de le croire. Il est certain d'ailleurs qu'un maréchal ferrant y était
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installé, car nous trouvons mentionné dans un acte du 3 août 1713 un François Patry, maréchal au Mont-d'Hère. Y avait-il une chapelle dans ce village? La tradition l'affirme, mais le Pouillé du diocèse du Mans ne la mentionne pas. Nous avons cependant trouvé deux actes qui ne permettent guère de douter de son existence. Le 15 janvier 1666, une transaction fut faite à la chapelle du Mont-d'Hère entre Michel Pitct et... Pitet son frère, et le... avril 1666 un échange de pièces de terre situées au lieu de la chapelle du Mont-d'Hère fut fait entre Jacques du F§y et Philippe Bellanger. Peut-être cette chapelle est-elle la même que celle des Noës, située non loin de là; peut-être y avait-il au Mont-d'Hère un autre oratoire où chaque dimanche l'office divin était célébré pour les bûcherons et les charbonniers des bois environnants.
Un dicton normand disait qu'au Mont-d'Hère trois évéques pouvaient manger à la même table sans quitter leurs diocèses. Il n'était pas exactement vrai ; mais néanmoins la route de Vire qui longeait le village du Mont-d'Hère séparait le diocèse du Mans du diocèse de Séez, et la forêt dans laquelle elle entrait à ce même village s'étendait par les bois deMessey, presque jusqu'à Fiers et au diocèse de Bayeux.
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XXVIII. Noës (les). — Village au nord-est de la Sauvagère, où il y avait une habitation appartenant à la famille du Fay (voy. Notice sur cette famille). Ce hameau doit probablement son nom aux prés nombreux dont il était entouré. Nous lisons eu effet dans le Dictionnaire étymologique de Ménage (p. 530) : « Noe ou Noue. On appelle ainsi en plusieurs provinces de France de deçà Loire, un petit pré à herbe courte... Je ne say pas bien d'où vient ce mot. Je crois pourtant qu'il vient de nova, en sous*entendant prata, au singulier féminin, dont nous avons fait prée... Et ainsi une noe aura signifié originairement de la terre mise nouvellement en pré (voy. Novales). »
L'étymologie de Ménage paraît d'autant plus justifiée pour le village dont nous parlons, qu'il était voisin de la forêt du Mont-d'Hère. La fraction qui l'entoura dut être défrichée et mise en pré, de là son nom.
XXIX. Paumerie (la). — Village au nordest de la Sauvagère et où comme à Noës il y a une métairie, ancienne propriété de la famille du Fay (voy. notice sur cette famille).
XXX. Pichardière (la). — Village au nordouest de la Sauvagère, où la famille de Logé
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possédait des piè^os de terre (voy. la Notice sur cette famille). Ce hameau doit vraisemblablement son nom à une famille Pichard.
XXXI. Plessis (le). — Village au nord-ouest de la Sauvagère. Nous avons vu à YHistoire féodale ce qui composait le fief du Plessis et à qui il appartenait. Les Plessis sont nombreux en basse Normandie, et Ton en peut rencontrer dans presque chaque commune. Ce nom signifierait d'après Ménage (Dictionnaire étymologique, p. 586), « un parc entouré de hayes pliées et viendrait de plexicum, fait de plexum ». D'après Camden il dériverait de plucere, et sa signification serait lieu de plaisance. Nous avons dit que le Plessis était comme Lamberdière une des principales propriétés de la famille de Logé.
XXXII. Pourcelière (la).— Village à Test de la Sauvagère. La famille du Fay y possédait un manoir qui existe encore aujourd'hui. Nous avons vu à l'article concernant cette famille tout ce qui se rapporte au passé de la Pourcelière. Ce vieux logis normand était agréablement situé entre un vaste jardin et un vallon entouré de taillis et de futaies. Un ruisseau sortant d'un bel étang qui s'étendait entre
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les coteaux, faisait marcher un moulin aliéné en môme temps que le manoir au commencement de ce siècle.
XXXIII. Prises (les). — Village au sud de la Sauvagère, dont il a été distrait à l'époque de la formation de la commune de Saiçt-Micheldes-Andaines. Il y a aux Prises un manoir et
. une chapelle consacrée à la Sainte Vierge, qui appartenaient autrefois à la famille du Fay. Cette chapelle était jadis et est encore de nos jours le but de fréquents pèlerinages. IlsV tient chaque année le 8 septembre un assemblée à laquelle les habitants des paroisses voisines et même de
% la Ferté ne manquent pas de se rendre. Nous trouvons la chapelle des Prises mentionnée pour la première fois dans un acte du 27 avril 1668, que nous reproduisons ici :
« Du vingt-septième jour d'apvril 1668, furent présents damoiselle Marguerite de Morchesne, veuve de feu Jacques du Fay, écuyer, sieur des Noës de Valfontaine, et Guillaume du Fay, écuyer, . sieur de Haute Noë, fils et héritier du feu sieur des Noës, lesquels ont ce jourd'hui donné et présenté la chapelle de Notre-Dame des Prinzes, size et située dans la paroisse de la Sauvagère, à messire Guillaume de Marguerit prestre de ladite paroisse de la Sauvagère, lequel jouira du revenu de ladite
byGoogk
chapelle quy se monte à cinquante livres à prendre chacun an sur la ferme du Guey de Clairet proche ladite chapelle, en deux termes égaux qui seront la Toussaint et Pasques. Ledit Marguerit prestre s'est soumis et obligé de dire deux messes par chaque semaine l'une le dimanche, et l'autre le vendredy. En cas qu'il arrive une feste dans la semaine, il dira la messe ladite feste au lieu du vendredy, sans que le sieur Marguerit puisse résigner ladite chapelle sans le consentement desdits présentateurs, aussi sans que lesdits présentateurs y puissent présenter aucun autre sans le consentement dudit sieur Marguerit, et ne sera ledit chapelain teneu aux réparations de ladite chapelle mais bien ceux qui jouiront du revenu de la ferme du Guey de Clairet.... Témoins : messire Nicolas Penlou, curé de la Sauvagère, et Gilles Barberel.»
Le 16 avril 1666, Philippe du Fay donna à bail à Gilles Le Court, les lieu, ferme et métairie des Prises, situé au lieu des Prises Novalles d'Ândaine. La rente annuelle était de 350 livres.
Le 20 février 1690, Philippe du Fay, sieur des Noës, donna à bail la métairie des Prises à Jean Dupont de la paroisse du Tessé.
Au commencement du siècle dernier, le manoir des Prises fut aliéné par la famille du Fay et acquis par la famille Le Forestier (voy. ce
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nom). Les nouveaux propriétaires firent restaurer la chapelle, dont la bénédiction solennelle eut lieu le 14 septembre 1735. Nous en transcrivons le procès-verbal :
« L'an mil sept cent trente-cinq le ili septembre, nous André Montaufray, prêtre, curé de la paroisse de Saint Borner, doyen rural de Passais en Normandie, en vertu de la communication à nous adressée par monsieur l'abbé Vaugeois, chanoine archidiacre et vicaire général du Mans pour nous transporter au lieu ou a été édifiée la chapelle des Prises située en la paroisse de la Sauvagère aux fins de dresser procès-verbal de l'état actuel de ladite chapelle, des ornements, hnges, vases sacrés et autres choses nécessaires à la célébration de la sainte messe et pour bénir ladite chapelle si nous la trouvons en bon et suffisant état afin qu'on y célèbre la sainte messe, conformément aux jours marqués par la permission de Monseigneur l'évoque du Mans,
> Certifions que le jour susdit nous nous sommes transportés au lieu ou a été réédifiée ladite chapelle des Prises, et nous avons procédé à la visite dudit bâtiment en adjonction de maître Joseph Remonté, prêtre principal du collège de Parigné l'Evêque, pour lors résidant au presbytère de la paroisse de la Sauvagère, que nous avons pris pour notre greffier, de luy pris le serment en tel cas requis, en la manière qui en suit :
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i Premièrement nous avons visité par dehors et par dedans le bâtiment réédifié depuis peu et destiné pour servir de chapelle, lequel nous avons trouvé en bon état, étant de bonne maçonnerie et matériaux, étant bien blanchi par dedans et lambrissé en forme de plafond; pavé de pierres assez propres, dans laquelle chapelle il y a une table d'autel fort propre et un autel portatif et tout ce qui est nécessaire pour célébrer la sainte messe. Avons aussi remarqué qu'il y a deux ouvertures à ladite chapelle bien vitrées et neuves, pour éclairer le bâtiment lequel est couvert en tuiles, le tout dans la décence requise ; ensuite nous a été représenté par le sieur Barré chapelain de ladite chapelle les ornements nécessaires pour la célébration de la sainte messe, qui consistent en un calice et patène d'argent, avec plusieurs chasubles d'étoiTe assez propre et garnies d'étoles, manipules, voiles, bourses, corporaux avec un missel et des coussins qui servent de porte-livre, nous a aussi représenté des aubes, ceintures et amicts pour la célébration des saints mystères. Pourquoi ayant trouvé le tout en bon état et bon ordre pour la célébration de la sainte messe, nous avons à l'instant procédé à la bénédiction dudit bâtiment réédifié et destiné pour chapelle, et ensuite y on a chanté la sainte messe en l'honneur de la Nativité de la Sainte Vierge, sous l'invocation et protection de laquelle ladite chapelle a été bâtie, le tout arrêté en présence de Charles Remonté, prêtre curé de la paroisse de la Sauvagère,
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ledit maître Gervais Barré, chapelain (Ficelle, maître Jlichel Deschamps, prêtre de ladite paroisse, maître Joseph Fouchet, sieur de Lépinay et plusieurs ecclésiastiques et laïques qui ont signé avec nous susdits commissaire et greffier.
» Signé : C. Remonté, Fouchet, de Lépinay, Montaufray, G. Barré, J. Remonté.»
Nous avons vu que c'est dans la chapelle des Prises que fut célébré, le 7 février 1754, le mariage de Daniel-David de Monpinson, chevalier, sieur de Saint-Maurice, seigneur du Teilleul et autres lieux," avec demoiselle Anne de Vaux- Bidon-Lépinay.-
L'histoire du manoir et de la chapelle des Prises pendant la seconde partie du siècle dernier est liée étroitement à celle de la famille Le Forestier, qui y reçut à différentes reprises la visite des chouans et des bleus. La chapelle paraît avoir été respectée pendant la Révolution. M. des Ligneries n'habita les Prises qu'à de rares intervalles au début de ce siècle. La propriété appartient actuellement à M. l'abbé Bobot,curé de la Ferrière-aux-Étangs, 11 a fait restaurer la chapelle, en en modifiant absolument la disposition. Beaucoup de pierres de l'ancienne construction se distinguent néanmoins de la maçonnerie plus récente. Plusieurs sont chargées
d'inscriptions latines et de pieux versets ; une d'elles porte encore l'écusson à demi effacé des du Fay, dont l'aigle à deux têtes est aisément reconnaissable.
On nous a raconté une touchante légende à propos d'un vieux chêne qui se voyait jadis à droite du chemin conduisant de l'étang de la Sauvagère à la chapelle des Prises. Ce chêne, comme beaucoup d'autres dans nos pays religieux, portait appuyée à son tronc noueux une statuette de la Vierge. Pendant la Terreur, des bûcherons d'Ândaine conçurent le dessein de briser la statue et d'abattre l'arbre. Mais quand ils voulurent commencer leur besogne impie, ils ne purent réussira reconnaître le chêne; rien ne le distinguait plus des arbres voisins, son écorce s'élant refermée pour protéger son précieux fardeau.
Nous avons vu dans noire enfance le chêne, et l'écorce soulevée, qui, disait-on, dissimulait la statuette de faïence. ' Depuis , l'arbre est tombé ; nous n'avons jamais su son secret.
XXXIV. Saucquetière (la). — Village au sud de la Sauvagère. Le 30 avril 1688, maître Louis Fauvel, prêtre de Saint-Maurice, et Julien Fauvel son frère, y vendirent une pièce de terre à Pierre Pichard. Le 7 mars 1707, René et Colas
byGoogk
Le Mercier vendent à Robert Fleury des héritages au village de la Saucquetière.
XXXV. Serière (la). — Village au nord de la Sauvagère. II tirait son nom de la principale famille qui l'habitait, la famille Serais.
Le 3 novembre 1689, maître Siméon Serais, prêtre habitant Lignou, vendit à son frère Nicolas Serais des héritages au village de la Serière.
Le 21 novembre 1691, François Serais, demeurant à Grazé (Maine), y vend une portion de terre à Philippe Serais son frère.
Un Siméon Serais est mentionné dans un acte du 16 décembre 1693 comme sergent et garde héréditaire dans la forêt d'Ândaine. Cette charge devait effectivement être héréditaire dans la famille, car le 8 mars 1714, nous retrouvons mentionné dans un acte maître Bonaventure Serais, sergent garde dans la forêt du Roi.
XXXVI. Tousche (la). — Village à Test de la Sauvagère. Il y avait une métairie, propriété de la famille Prod' homme, une des plus considérables de la paroisse de Saint-Maurice. Tousche est un vieux mot qui, d'après Ménage (Dictionnaire étymologique, p. 698), signifiait « bois de haute futaye proche une maison ».
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Le 15 mars 1685, Jean Prod'homme, sieur de l'Hermangère, donna à bail la métairie de LaTousche à NoëlChoIet.
Quelques maisons isolées au sud de ce hameau portent le nom de Haute-Tousche.
XXXVII. Valfontaine. — Village au nord de la Sauvagère. La métairie de ce nom appartenait k la famille du Fay. Tout ce qui la concerne se trouve dans la notice sur cette famille.
XXXVIII. Vée (le val de). — Village au sudouest de la Sauvagère. Il y avait une ferme appartenant en 1683 à la maison de Vallembras.
Le 16 février 1683, noble dame Catherine de Sainctot, veuve de François de Vallembras, la donna à bail à Noël Fouzé, de la Sauvagère.
Le 5 janvier 1700, Noël Poulain cède à maître Marin Poulain, son fils, afin qu'il puisse parvenir aux ordres sacrés, la métairie de Vée, relevant tant de la seigneurie de la Coulonche que du domaine de Domfront.
Le 27 septembre 1704, messire Etienne de Vallembras donne à bail à Guillaume Chatel de la Coulonche le lieu et métairie des Vaux-de- Vée. Le 6 octobre de la même année il donne à bail à Denis Galet de la Coulonche le «fourneau de thuile et loges pour la faire, sis en la pa-
byGoogk
roisse de la Coulonche, proche le lieu du Valde-Vée. »
LÀ FORÊT DE GESTEL
L'ancienne forêt de Gestel, dont quelques bouquets de bois, disséminés sur le penchant de collines et au fond de vallons presque entièrement défrichés, sont de nos jours les derniers vestiges, s'étendait sur la paroisse de la Sauvagère et sur celle de Saint-Maurice du désert que le ruisseau de Gestel séparait. La partie est appartenait à Saint-Maurice, la partie ouest à la Sauvagère. Cette dernière étant la plus considérable, c'est à l'histoire de la Sauvagère que nous rattachons celle de la forêt. L'étang de la Forge, la rivière de Vée, et quelques prairies étaient la seule séparation entre elle et la forêt d'Andaine. Elle en est même considérée comme une fraction sur quelques cartes anciennes, qui ne lui accordent que le nom de bois. Elle fut néanmoins en 1667, l'objet d'un arpentage
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distinct, à titre de forêt, titre que justifiait son étendue.
Elle devait faire autrefois partie de cet ensemble énorme de bois, composé des forêts d'Andaine. de la Ferté et du Mont-dllère, qui constituait la marche qui séparait le Maine de la Normandie, ou plutôt le pays desEssuide celui de Diablintes 1 . Entourées de terres fertiles, de villages populeux, et de nombreux manoirs, ces forêts remplies de gibier pour les chasseurs et de rêveries pour les poètes devaient être chantées par quelque bel esprit de Falaise et de Caen. Un de nos poètes provinciaux les plus estimés, Jean Vauquelin, sieur de la Fresnaye, que des relations de famille ou de société attirèrent sans doute aux manoirs du Grais et de Saint-Maurice, parcourut dans sa jeunesse les forêts d'Andaine et de Gestel. Il le rappelle dans le sonnet suivant que nous extrayons de ses Satyres françoises :
Dix et neuf ans encore mon âge ne bornaient.
Quand mon cher le Iumel, au gasouil des fonteines. Au profond des vallons, aux carrières lointaines, Je.chantoy tes vertus que les bois aprenoient.
En Andaine, en Gestel les forests résonnoient, Au rebut des accents de mes chansons hautaines.
4. Voy. l'ouvrage de M. Alfred Maury, les Forêts de la Gaule et de l'ancienne France, p. 286.
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Et la piteuse Ecco répondait à mes peines, Que les naïades d'Orne après moi retenoient.
Je n'ai plus maintenant cette muse pollie.
Qu'aux forests j'adoroy sous le nom de Tliallie. Une muse je suis qui n'a plus rien de doux !
Marri qui je ne chante encor ta Magdelaine.
Ses beautez, sa jeunesse, et la douceur humaine D'une si bonne épouse et d'un si bon époux 1 .
En 1667, Bernard Hector de Marie, seigneur de Versigny, intendant de la généralité d'Alençon, chargé de faire la réformation des eaux et forêts de la généralité, donna l'arpentage de la forêt de Gestel. Nous reproduisons ici le procès-verbal des dehors de cette forêt, fait par les arpenteurs le 9 août 1667 2 .
l re borne. — La première borne a été marquée proche l'héritage de Jean Le Gros, sur le bord d'un chemin qui vient du Guey-Morel, et qui entre dans ladite forest de Gestel sur un angle recte sortant, et à une des extrémités de
1. Diverses Poésies de Jean Vauquelin, sieur de la Fresnaie, publiées et annotées par Julien Travers, t, II, p. 713. Le comte de Maicissye possède au château du Grais un portrait original de Vauquelin de la Fresnaye.
2. Ce texte est conforme à celui d'une copie du char trier du château de Saint-Maurice.
ladite forest, laquelle borne sera placée aux frais, etc J
2 e borne. — La deuxième en ligne serpentine est à 40 perches de distance de la précédente, a été marquée sur l'héritage de Jullien Thommeret qui la fera placer, etc
3 e borne. — La troisième a été marquée sur une pièce de terre en pré appartenante maistre Gervais de la Motte, prestre, et en ligne serpentine, et à 33 perches de distance de la précédente sur un angle sortant de la forest et sera placée, etc
4 e borne. — La quatrième a été marquée au .coin d'une fieffé appartenant audit de la Motte, sur un angle rentrant vers la forest en ligne droite, et à 15 perches de dislance de la précédente, et sera ausy placée, etc.....
5 e borne. — La cinquième a été marquée sur un autre coin de la dite lieffe, dans un angle entrant vers la forest en ligne courbe, faisant son arc entrant en icelle, et à 16 per-
1. Généralement le propriétaire riverain était chargé des frais de la pose de la borne. Pour abréger ce procès- verbal déjà fort long, nous reproduisons seulement la première partie de chaque article.
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ches de distance de la précédente, et sera aussy placée, etc
6 e borne. — La sixième a été marquée sur l'héritage de Pierre Bouquerel, et en ligne droite, et à 13 perches de la précédente, sur
un angle sortant de la forest, et sera, etc
sans préjudicier de la haye qui luy appartient.
7 e borne. — La septième en ligne serpentine et a 58 perches de distance de la précédente, a été marquée sur l'héritage de Michel Gallet, vis-à-vis et proche le coin d'une autre fieffé possédée par M. le duc de Tresmes et sera, etc
8 e borne. — La huitième a été marquée sur dés coins de ladite fieffé possédée par M. le duc de Tresmes qui avance dans la forest, ladite borne distante de 87 perches de
la précédente, et sera placée, etc , ladite
borne faisant un angle sortant de la forest.
9 e borne. — La neuvième en ligne droite
à perches de la précédente a été placée sur
la même fieffé dans un angle entrant vers la forçst, sera placée, etc
10 e borne. — La dixième, en ligne droite, à
byGoogk
15 perches de la précédente, a élé marquée ausy à l'extrémité de ladite fieffé faisant pareillement un angle entrant vers la forest, etc
11 e borne. — La onzième en ligne droite, et à 93 perches de la précédente, a été marquée à l'entrée de la même fieffé sur le bord de la chaussée d'un estang qu'est à l'entrée d'icelle, auquel endroit se fait un angte sortant de la forest, etc
12 e borne. — La douzième en ligne droite, et à 40 perches de distance de la précédente, a été marquée sur une pièce de terre en herbage, appartenant à Jean Sasle, demeurant au bourg de la Ferté,dans laquelle est une mare ou petit estang, etc
43 e borne. — La treizième en ligne droite, et à 12 perches de distance de la précédente, a été marquée sur une autre pièce de terre en prey ausy, appartenant audit Jean Sasle, sur un angle aigu entrant vers la forest, etc
14 e borne. — La quatorzième en ligne droite, et à 4 perches et demie de la précédente, a été marquée sur le même prey, sur un angle sortant de la forest sera ausy placée, etc
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15 e borne. — La quinzième en ligne droite, et à 21 perches de distance de la précédente, a été marquée proche de l'héritage de Marin Le Febvre, au bord d'un chemin qui vient du village la Pilonnière, et qui entre dans ladite forest de Gestel, et sera, etc
16 e borne. — La seizième en ligne courbe, faisant son arc vers la forest, et à 40 perches de distance delà précédente, a été marquée sur une pièce de terre appartenant aux héritiers de Pierre Durand, etc
17 e borne. — La dix- septième en ligne courbe, faisant un coude entrant sur la forest, et a 37 perches de la précédente, a été marquée sur l'héritage du vicomte de Briouze l sur un coude entrant vers la forest, etc
18 e borne. — La dix-huitième en ligne serpentine faisant un demi-cercle tout autour de la maison ou de la ferme nommée la Maremalet, appartenant au vicomte de Briouze, si-
1. René de Monpinson, écuyer, sieur de Fontenay, vicomte de Briouze, mort en 1687. On sait qu'en Normandie les vicomtes étaient des magistrats analogues aux prévôts royaux dans les autres provinces. C'est à ce titre que René de Monpinson était vicomte de Briouze. La seigneurie de ce lieu appartenait à la maison d'Orglandes.
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tuée dans la paroisse de Saint-Maurice, et à 47 perches de distance de la précédente, a été ausy marquée sur l'héritage dudit vicomte de Briouze, etc
19 e borne. — La dix-neuvième borne en ligne diagonale, et à 8 perches de distance de la précédente, a été marquée sur l'héritage dudit vicomte, proche ladite fieffé réunie, laquelle elle enclôt dans ladite forest. Sera ladite borne, etc
20 e borne. — La vingtième en ligne serpentine, et à 26 perches de distance de la précédente, a été marquée dans un angle obtus sortant de la forest, et sur l'héritage de Fabien Duval qui la, etc
21 e borne. — La vingt et unième en ligne courbe faisant son arc vers la forest, et à 24 perches de distance de la précédente, a été marquée dans un angle sortant de la forest, proche un gros hêtre, sur l'héritage de Michel Le Comte, qui, etc
22 e borne. — La vingt-deuxième en ligne, et à 18 perches de distance de la précécente, a été marquée sur l'héritage de Jean Le Febvre,
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dans un angle obtus entrant vers la forest, et sera placée, etc
23 e borne. — La ving-troisième en ligne serpentine, et à 32 perches de distance de la précédente, a été marquée proche une autre pièce de terre appartenant audit vicomte de Briouze, dans un angle sortant de la forest, au bord d'un chemin qui vient du village de La Verdrais situé dans la paroisse de Saint-Maurice, et qui entre dans la forest, et sera, etc
. 24 e borne. — La vingt-quatrième en ligne circonflexe, et à 17 perches de distance de la précédente, a été marquée sur l'héritage de Julien Fauvel, dans un angle sortant de la forest et, etc
25 e borne. — La vingt-cinquième en ligne droite, et à 18 perches de distance de la précédente, a été ausy marquée dans un angle entrant vers la forest, sur l'héritage dudit Fauvel qui, etc
borne l . —
27 e borne. — La vingt-septième en ligne droite, et à 18 perches de distance de la précé-
Manque dans la copie
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dente, a été marquée dans un angle sortant de la forest, sur l'héritage de Jean Le Mercier, qui la fera, etc
28 e borne. — La vingt-huitième en ligne courbe faisant son arc vers la forest, et à 16 pieds de distance de la précédente, a été marquée, sur un angle sortant de la forest, sur l'héritage de Gilles Hugues, etc
29 e borne. — La vingt-neuvième en ligne droite, et à 10 perches et demie de la précédente, a été marquée sur le même héritage dudit Nugues, joignant une fieffé, possédée par le sieur de Saint-Maurice 1 , sera placée, etc
30 e borne. — La trentième en droite ligne, et à 13 perches de distance de la précédente, a été marquée dans un angle sortant de la forest, sur l'héritage de la veuve Anthoine Prod'homme, etc
31 e borne. — La trente et unième en ligne droite, et à 24 perches de distance de la précédente, a été marquée sur l'héritage de Michel
1. Jean de la Meslière, écuyer, sieur de Saint-Maurice. En 1667, la famille de la Meslière n'avait point encore aliéné la seigneurie de Saintr-Mauricc.
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Prod'homme, sur un angle sortant de la forest, qui la fera, etc
32 e borne. — La trente-deuxième en ligne droite, et à 16 perches de distance de la précédente, a été marquée à l'un des coins d'une fieffé, possédée par Jullien Fauvel, sur un angle rentrant vers laforest, etc
33 e borne. — La trente-troisième en ligne droite, et à 17 perches et demie de distance de la précédente, a été marquée dans un angle rentrant vers la forest, sur un autre coin de ladite fieffé, et sera ausy placéee, etc
34 e borne. — La trente-quatrième en ligne droite faisant néanmoins un angle obtus en forme de ligne courbe, entrant vers la forest, et à 25 perches de distance de la précédente, a été marquée dans un angle sortant vers la forest, sur l'héritage de Thomas Prod'homme, et, etc
35 e borne 1 . — La trente-cinquième en ligne droite, et à 13 perches de distance de la précédente, a été marquée proche Phéritage de Bar-
1. La 35* borne doit être la première à se trouver sur le territoire de la Sauvagère. Nous avons donné la première partie du procès-verbal d'arpentage pour ne pas diviser l'ensemble des
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thélemy Prod'homme, à lui appartenant, sur le bord d'un chemin qui vient du village de la Tousche, situé dans la paroisse de la Sauvagère, et qui entre dans la forest, et, etc
30' borne. — La trente-sixième en ligne courbe faisant son arc vers la forest, et à 42 perches de distance de la précédente, a été marquée dans un angle sortant de la forest, sur l'héritage de Jean Sasles, qui la fera, etc
37 e borne. — La trente -septième en ligne serpentine, et à 45 perches de distance de la précédente, a été marquée proche l'héritage de Philippe du Fay, sieur de la Sauvagère, au bord d'un chemin qui vient du fourneau de la Sauvagère, qui entre dans ladite forest de Gestel, et à, etc
38 e borne. — La trente-huitième a été marquée sur l'héritage de maistre Jean Chappon, en ligne courbe et serpentine, sur un angle obtus sortant de la forest, et à 36 perches de distance de la précédente, au bord du chemin
limites de la forêt de Gestel, mais avons réservé pour notre notice sur la commune de Saint-Maurice tous les documents que nous avons relatifs au droit de passage des riverains, etc., etc.
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qui vient du village de la Saucquetière, et entre dans la forest, et sera, elc
39 e borne. — La trenle-neuvième a été marquée proche l'héritage des héritiers de Noël Pichard, en ligne serpentine, et à 35 perches de distance de la précédente, sur le bord d'un chemin du village des Chardières, situé dans ladite paroisse de la Sauvagère, auquel endroit se fait un angle aigu, saillant hors de la forest, qui est à Tune des extrémités d'ycelle, et sera ladite borne, etc
40 e borne. — La quarantième à 18 perches de distance de la précédente et en ligne d'ycelle qui est courbe , faisant son arc sortant de la forest, a été marquée dans angle sortant d'ycelle, sur l'héritage de Jean Foucault, et, etc
41 e borne. — La quarante et unième en ligne droite, et à 20 perches de distance de la précédente, a été marquée au coin de la fieffé dudit Foucault, dans un angle rentrant vers la forest, et, etc
42 e borne. — La quarante -deuxième en ligne droite, et à 80 perches et demie de distance de la précédente, a été marquée à un
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autre coin de ladite fieffé, sur un angle rentrant vers la forest, sera, etc
43 e borne. — La quarante-troisième en ligne droite, et à 13 perches de distance delà précédente, a été marquée dans un autre clin de la même fieffé, sur un angle sortant de la forest, et; etc
44 e borne. — La quarante-quatrième a été marquée sur l'héritage dudit sieiîr de la Sauvagère, en ligne droite, et à 20 perches de distance de la précédente, où se fait un angle droit sortant de la forest, sera ausy placée, etc...
45 e borne. — La quarante-cinquième a ausy été marquée sur l'héritage dudit sieur de la Sauvagère, au bord de la rivière de Vée, dans un angle obtus qui se fait à Tune des extrémités de ladite forest de Gestel, tout près de la grosse forge de la Foucaudière, appartenant au dit sieur de la Sauvagère, en ligne courbe de la précédente, faisant son arc vers la forest à 70 perches de distance d'ycelle, contient les eaux de l'étang de ladite forge de la Sauvagère, et sera, etc
46 e borne. — La quarante-sixième en* ligne
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courbe faisant un grand rond ou arc sortant de la forest, et à 58 perches de distance de la précédente,, a été marquée sur une fieffé appartenant audit sieur de la Sauvagère, dails un angle entrant vers la forest de Gestel, etc
47 e borne. — La quarante-septième droite, et à 1 perche et demie de distance de la précédente, a été marquée sur la même fieffé, dans un angle entrant vers la forest, etc
48* borne. — La quarante-huitième en ligne droite, et à 6 perches de distance de la précédente, a été marquée sur la même fieffé, et à l'extrémité d'ycelle sur le bord de la rivière de Vée, et sera ausy, etc
49 e borne. — La quarante-neuvième en ligne serpentine, et à 43 perches de distance de la précédente, a été marquée sur l'héritage de Jacques du Fay, sieur des Noës, vis-à-vis le bois du Roy, et sera, »etc
50 e borne. — La cinquantième en ligne serpentine faisant un grand contour vers la forest, et à 90 perches de distance de la précédente, a été marquée sur l'héritage dudit sieur des Noës, au bord de ladite rivière de Vée, etc
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51* borne. — La cinquante et unième en ligne serpentine, et à 46 perches de la précédente, a été marquée dans un pré appartenant à demoiselle Anne de Guillermç, femme de Henry Pottier, sieur du Boisvesin, sur le bord de ladite rivière de Vée, proche un chesne, qui est planté sur la creste du fossé faisant séparation dudit héritage dans la forest, etc
52 e borne. — La cinquante- deuxième en ligne courbe faisant son arc hors de la forest, et à 34 perches de distance de la précédente, a ausy été marquée sur l'héritage de ladite demoiselle de Boisvesin, dans un angle sortan de la forest, etc
53 e borne. *— La cinquante -troisième en ligne droite, et à 29 perches de distance de la précédente, a été marquée dans un angle aigu entrant vers la forest, à une perche au dessus de la fontaine du Tertre, sur l'héritage desdits sieur et dame de Boisvesin, qui la feront planter, etc
54 e borne. — La cinquante-quatrième en ligne droite, et à 26 perches de distance de la précédente, a été marquée au bout de la maison de la ferme de la fiefl'e desdits sieur et
byGoogk
demoiselle de Boisvesin, dans un angle entrant vers la forest, etc
55 e borne-— La cinquante -cinquième en ligne droite, et à 10 perches de distance de la précédente, a été marquée sur la même fieffé de ladite demoiselle, dans un angle sortant hors de la forest, etc. ...
56 e et dernière borne. — La cinquante sixième et dernière, en ligne, et à 22 perches de distance de la précédente, a été marquée sur la même fieffé, dans un angle sortant hors la forest, et sera ausy placée, etc
Là cinquante-sixième répond en ligne à la première, par nous marquée, de laquelle elle est éloignée de 9 perches et demie.
Arpentage : Les arpenteurs jurés ont trouvé dans la contenance du bois de Gestel 653 arpents à 12 poulces pour pied, 22 pieds pour perche, et 100 perches pour arpent.
En 1780, la forêt de Gestel fut l'objet d'un nouvel arpentage, par ordre du conseil de Monsieur frère du Roi.
En 1809, elle comptait plus de 413 hectares
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d'étendue, et produisait annuellement 1600 fr. de revenu *.
La forêt de Gestel fut comprise clans les aliénations de forêts de l'État, qui eurent lieu en 1831 et 1832. Le nouvel acquéreur, M. de Prépetit, en commença de suite le défrichement qui, dès Tannée 1838, lui attirait les félicitations de l'Association Normande, lors de l'enquête faite sous son inspiration sur l'état agricole de l'arrondissement de Domfront 2 . Il fit élever dans son nouveau domaine quatre fermes destinées à ses quatre enfants. Deux seulement appartiennent encore aux héritiers de M. de Prépetit; les deux autres ont passé aux mains de nouveaux propriétaires. L'œuvre de défrichement est presque entièrement terminée, et Ton peut dire qu'aujourd'hui la forêt de Gestel n'existe plus.
Moins sauvage, moins accidentée que la forêt d'Andaine, la forêt de Gestel offrait aux promeneurs des sentiers mieux frayés et des paysages plus riants. Les enfants venaient de tous côtés y faire une moisson de maurets renommés dans le voisinage. Le genièvre de Gestel avait une réputation sans égale, et
Ann. de l'Orne, 4809, p
2. Annuaire des cinq départements de l'ancienne Normandie; année 1839, p. 69.
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c'était dans ces bois que venaient s'approvisionner toutes les ménagères du pays. Gestel avait comme les grandes forêts sa pierre mystérieuse et sa légende. Sur le chemin tendant du chêne de la vierge, au village de la fieffé, se trouvait un bloc de granit que nous avons encore vu ; on l'appelait la Pierre-Levée. La tradition voulait qu'en appliquant son oreille contre cette pierre, le passant pût entendre parfois le chant éloigné d'un coq. Ce chant était toujours un présage de bonheur ou de fortune. Aujourd'hui, la pierre est brisée, le coq ne chante plus et la forêt de Gestel n'est plus qu'un souvenir.
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